
PRIX. 5IPIASTRES Vendredi 3 Juin 1938 

DIHEETIDH: l!syoglu, J'bDfll Hhtdiulal Palaca - TIL •lHZ 
RÉDACTIOll: Berrkrt Zadrllo.3'-35 Margarlt Hart! ve~kl- - TU. '9Z66 

Pour l a p1tbficfU g'adrPasrr rxclu8i1•e?nent 

à la Maison 

KE,llA.f , SALIR- HOF"FEU-SA.M..4.Nf>N- HOULl 

lsranbul. s ;~ rci, PJlrsfrndi &ad. Habr • an Zad! H. Tii. ZD09'-95 

D irecte1.1r-Proprl6talre: G. PRIMI ... 
UOTIDIEN p LI IQUE ET FIRA.NCIER DU s I 

Ser it-ce enfin la d , tEnte 
au atay? 

Le comte Ciano expose la. continuité 
des directives immuables de 

la. politique fasciste 

La politique impérialB mussolinienne est 
à l'éthEllE mondiale Bt représentE 

une for ce di Ettive et constructivB 

Les arméEs Aranda et Valino 
ont affect é leur jonction 

Nouvelles assurances de DI. Ga.rrea.u LE CErCIE dE f Er SE rESSErre autour d'Rlbococer 
L'un dEs fondatEurs du Parti du pEuple sErait nommé 

directeur dss aff airBs intériBurEs du Hatay 

Saragosse, 2 . A. A. Kavas - La ' l'Espaqne 11alio11ale. l'aqen/ diplomali-
pres~ion nationaliste a co~tinué que tir Franco a pns les jeu!les gens 
depuis le rivage de la Méd1lerra-1 sous sa pro/ec/io11. 

~lilan, 2. -1'Jaug:;rant par un grand nain . rouge•! 
née jusqu'à la route de Sagunto. / A VON INTER 

L'aile gauche de l'armée Aranda • 1 
- VENT/ON 

~ établi la liaison avec; l'armée Va- I i,'U R s 5 modifiB son attitudB 
hno. Elles ont rétréci au nord et à ' • • • 

discoure la d euxràme conférence do Parlant de l'EuropB danubienne et 4nt1'oche 2 J"u1'n (A A) Le cor- te questio11 tlll «Sancak,>.jlfa1 î Oil ne peul c d" 
• · · · · - poli tiqu e <tra 1gère, le comte Uiano a rtes Balkans. le comte tano 1t que 

te1Pondant de !'Agence Anatolie s'empi'clier de co11staler que le' a/laques dit notam n r i: . l'Italie esl 11ttirêe vers ces pays par 
llJande que le délégué français M. i11j11s!i/iées d~ la presse turque co111r.: le « .\ l'ordre du jo11r du Cougrès fi- Io fnetAur immuable de sa position 
!larreau, accompagné par l'attaché cabinet de Paris Ill' so11/ pas de 11a/11re gurnut 1l'1 mporta ntes questions iulé·, {l.li graphique et historique, qu'elle 
llJ1litaire de France à Ankara, le colo- ci faci/iler /"apaisement que /es diri- res a11 t la po:itique italienne telles 1 n'a pas de vis(•es égoïstes ou hél(é-

1 1 qu~ ses dir•ct ve• on t été fix~e s par moniques, mais qn"elle y entretient les 
~e de Courson de la Villeneuve, et qearits français srultail<'llf ardemmen · le Duce dons son di >cours do Gênes. vieilles amitié;i et en crée de nou-
l Chef du bureau de renseignement Da11.s son 1écenl discours a la Chambre Fidiile il. la co ncPp ion de l'axe Ro· velles dans un esprit de sincère col­
~ llaut-Commissariat à Beyronth, a de.< drpulés Jurquc, N. Rü,çtii Ar<1s SOU· me Berlin, l'Italie pournuit sa collabo· laboration et de compréhension. 

l'est le demi-cercle devant Alboca- 1 lo11dres, 3.- A la réunion du sous 
cer. L'aile droite de Varela a r éussi comite de no11-illferventio11 hier mali11, 
à progresser vers la Sierra N'ogue- le représe11/a11t tfe /' U. R. S. S. leva des 
ruelas d'où elle domine Mora de ! /rois principales objectio11s qu'il fil au 
Bubielos. projel dure/rail des volontaires et du 

L'offensive contre ValERCE rélabltssement du con/raie. 
t ndu visite au consul général j de /1(/11ail que so11 collèque français, N. r ·1t 0 011 é troite et inti n e avec l'Allenrn- !\ Le comte Ci1no Rappela à ce~;1f~et Burgos, 

3
• En vue de liquider 

lttquie et lui a fait part, au cours Honuel, élait u11 • qra11del précieux ami gu ", é1>rouvé0 "t renforée en des han· les liuns avec la ongrio el 1 a- définitivement le guerre civile, le 
·~ h t tie la 7 urqule ». Ou peul compter dans res diffidlos . Non "' ulemeut ia com- , nio et les accords de Belgrade avec F 

, n entretien qui dura une eure e munau!A cl'td i'auic Pl d'intérêt~. mais la Yougoslavie. généralissime ranco assurera per-
lllie, des mesures envisagées pour ces co11di/1011s que fout efforl d.: N. la communaté de lenr. frontières est Au sujet du récent accord aoglo- sonnellement le commandement de 

'€t~blir l'ordre et la confiance ainsi Bc1111et lmd li 1111 règleme11t 'atis/aisiwl venue apporter aux leux jeunes na- ilalien, l'orateur relève qu'il a eu le l'offensive contre Valence. 
~e pour assurer la liberté des ins- 1 cl ltv11orable pour Joutes le; par lies e11 lions et aux d~uic p •uple8 de nouoel- 1 grand mérite de déblayer le torr a in A l' ARRIERE DES FNONTS 

·•iptlons cause. les rat. ons qur leur 1mpo,ent la com· des ctiitritus du passé. Il repose sur 
'Jn croit savoir que N. Abdüraltman L . . 1. t préhension et la reepect réciproques. celle base de loyauté qui est celle sur UnE E'vas1'an s11ns:1t1'onni11111 

l :1 pr"SSB p:1PISIERD8 S EmEU La solidarité italo-allomande a eu laquelle s'élaborent les ententes sta· li u u li 
'
1
•k, l'un des fondaleurs du p11rli du U il U sa prnmière manifostation active au bles et solides entre l~• nations. Bucaresl, 3 . __ A /'appareillage d 

,'-IJP/e, sera 11ommt! directeur des affai. ERfin 1 moment où les deux pays prirent ?n- Le comte Ciano a fait l'éloge de ~I. Conslautza du Théophile a~utie , av,·c 
1 
'fllérieures du gouvernemenl duHalay • semblH 11ell· ment positwn coutre 1 at- Chamberlain et lord Halifax pour leur 80 jeunes espagnols qui 

0111 
obleouJi·ur 

c des pleins pouvoifs. la police el la / Paris, 2. A. A. (11.n.b.)- - Plusieurs laque que 10 bolch vrsme porta ~ur 10 1 œuvre de clari{1cation et de conciha· 
'' I · , · d'l · d 1 revers de l'Europe, tentant, 1i_0 créer lion. brevet de pilotes e11 U.R.S.S. 2 de ces ·«!Qrmene seronl mises sous ses ordres 1ournaux s occupent auiour mi 0 a E b d d · ,, d / 

1 • f 1 en spAgue ure ase action e~ • Rien de plus dauqereux di/ rora jeunes gens se sont 1e es a mer. 
"11fdials el qu'on fera le nécessaire qn~stion_cles i·e attons · anco- urque< plus vnstes pour 'Oil œuvre tle désa- · · h Recueillis par 11n remorqueur de la 
r _ . , . qut par"1s•ent nn pun troubl~e• à la gr~gation do 1•0 ,,cident. La lutte ee leur, qu•· les ~cc~rds qw cac en/, sou~ 

que les f.;,00 Turcs qw Il avau11/ suite de divergeucos relativement au d (l roulo encor~ 0111' ourd'hui victorien· des compromis <'Pliémeres, des amb1gw. marine roumai11e, ils on/ dt!cltlré vouloir 
· Voter1·usqu'ic1, en a_ya111 Clé einpt1chés • ~a11cak .. D ·1 ursu·v e leur vo aq a· "es11·11 /1"on d " seme·.t, lu tte pour laquelle b1•aucoup lés el des réserves men/ales. e pare1 s po 1 r Y e "' a e 
force, puissml faire valoir J.:urs voix. , Le c Petit Parisien , fait obsener de "aug !• '-oique ;t~ li en '1 été versé. accords ne soul pas dans le sl_vle de 

Toul en re11ouve/a11/ >es objections, il 
accepla "n /a't la division des combat -
ta11ts e11 qu.ilre caflfgorirs el le rétablis­
semwt du con/rôie /erre sire. la seule 
réserve qu'il maintienne es/ celle po1/a11t 
sur le renforcemenl du co111rJ!e naval. 
li dema11de 110/amme11t l'envoi d'•obser-
l'afeurs » perma11enls dons tous les por/s 
espagnols. 

En présence de celle nouoelle allilude 
de /' U. N. S. S. les diiws Jélt!quis ont 
demande d étudia la situation qu'elle 
crée_ 

Sur la proposilion de l'Allemagne, /,1 
prochaine réu11io~ du sous comilé a élé 
fixée au Vfndredi 10 Juin. 

• -•ne les r écents incidents qu i se 
• • ... 1 d "t .. 1 c k sont de Celle lu/le sera reco1111ue 1111 jou.- par l'/la/ie fasciste 

~ eon pro u1 a uanR e •an a . . · 
flfakya, 2 - Des rumeurs alarman· unlure il compromettre les rappo·ts tou' co 11me 1111 • b.ue de re;1s111nce I • Ils 11e sou: dan.< /'inlérêl de per· 
avt1ienl circulé soute11an1 qu'une .:.itre ta ~.,rance et la '1'urqu10. li y' agit 1111s foriq1~e 011posle par /'/;~uro/Je. a.ux 1~e- i sonne et 1noins que tout dons /'111/t!rt'I de 

••re civile avait éclalé au Ha1.1y. Les on gAnérnl do rencontres entro les· 11t1c•s cl1ssalvantes et /,1 par//c1p11!1on, ln pmx 1_11 reconnniua11ce mutuelle des d• 
b110111s des znllages croyaie11/ leurs Kurdes, les ArméniPns ?t. lefs Turos'. 

1
qlorieuse de 110!1" pays consliluera lposiJio11s historiques et /li délerm111alio11 li 

' / re11coutres qua les autorites rança1ocs . . , . 
•nts d'A11takva exlermi11t!;. Nais e ont pu supprimer, mais qu'elles n'ont pour /u1 u11 IJ/re ri /101111e11r. • ne/le de /es respecter sont la co11~f/1011 

La pressE allemande dÉnonce 
nouuEaux inci ents En TchÉcoslovaquiE 

"'ma11da111 Bo~eau rassura la popula- pag ompôcher da sa produire. 1 L'orateur rap ral 1 que l_e fo r i ~t no· de toute œuvre durable Ce so111 la les 
'I Prise de panique. · · 11 8 / · · / d ble Japon s e;i t a~socr é Il 1 achou éléments qui dotmenl force el vila/ilé à 

,lfercred1 soir._' . o1111e ' rmms _re es ila' o-al!cmand e co •1tre le bolchévis- ' . . . . 
A"aires étrauq~res a pu do1111., a /'am- I arcord anglo-1/a/ien el f1xe11/ son /fil· 

Il' r ' J me. "b I " /" /Jassadeur turc l'affirmalio11 que le /Jau/- «L'llalie, prfo is ' le comte Ciano, porla11ce comn:e co11tn u ion e11ec we 
paursuitE dBs brigands 

B.irlin 3 - La presse allemande ee fu~ill~nl en\t'e eux. La «Weot 
continuo' à commenter avec una vive 

1 
Deutscher Ueohacht~r » relève à ce 

indignation les nouvelles provocalloas p rnpo_s que ... tani que los mes11res 
de la Tchéco>lovaq uie. m1hta1rc;s pt i_es . par _la Teh lcos lo· 

Elle déuonce la violatiou do 'a fron- v~qu l e ~orant mamlenaes, le danger 
tière qui a ~lé perpêlréo hier vers 18 d un conîllt 8ubs1slora. s autoriiés ont comD"'encé à po1Jr- commissaire français a reçu de strie/es ~ttach 9 une g :·nndo importance à d celle stab1/lle el a celle paci(1cat1011 

re les brigands qui en voulaient consiqnes lui enjoign.illl de proleqer d, la collaboration. du Japon. . Les de /'Europe que /'//alie désire el pour­
'l'urc ' ce qui prouve qu'tilles sont l'avenir les Turcs co11/re Ioule molesta-' mi'lmes ~alem·s td~ales._ la trad1_t1_on swl avec réalisme. • 

1~0usables du sang ver~6 jusqu'ici, . 1 du patrnnome el 'esprit de sacrifrce Outre le comte Ciano, le ministre 
heures 45, par un avion de polir tch6- La. libération partielle des 
coslovaque,daus la zone de l'Annnbeg. réaervistes 

,elles auraient pu se réveiller plus tw11. communs aux deux peuples assure- d'Etat M Pirelh a prononcé un im-
l Le c Journal • relève que Io dés1 r ront entre eux uno amrt,11\ plus étroi· portant discours sur l'autarcie, à 
·O village Zaytuuiye, à Suveydive, français est do ne pas laisser qua la le et plus opl\rantc à 1 aven r. Il nu l'égard des échanges internationaux. 
Corné depuis trois ioura par des question du sancak aggrave plus on· stirait pas d1ffw1le do d1s~erner, d_ans Le directeur du " Giornale d'Italia » 
des armées ! core la tension actuelle. Du côté fran- Io conflrt Qlll incendie 1 A_sie Orien- '!. Virgiuio Gayda a fait un exposé 

B'lllEVBSe'ES çais. ajoute le même journal, 01~ a ta.a tal~. le germ•! riu bolchév~_sme avec de la politique Italienne dans les Bal-
preuve de bonne volonté. el 1 am1t1é lequel la Ch111e a eu 1 rmprujen· kan•. 

1:1\ 11ranco-turque est ai solicle:qu'on n'au- ce de so solidansar comme s1 le• • 
~ gence Arabe prétend que de ra pas besoin de la médiation britan- destinées d'nn Etal national pou· : Rom~. 2. - Le' discours clair el 
::au:r: détachements turcs sort nique qui avait élé euvisagéo tempo· vaieut ôtro ~n de bonnei ~arns lors-, vibrant prononcé par le ~1inislre 
, ntrés à I~ fronllère, que le. rairement de la part de Londres qu'elles sont confroes à 1 lntornallo- Ciano à 'Iilan sur_ les directiv~s de la 

sont en mmor116 dans le Hatay , politique mternahonale fasetste oc· 
1;n1

e leTs responsables des incidents Le retour à Ankara de M. Celâl Bayar 1 cupe tonie la première page des jour· 

~s el~Ou~:~1:. absurdes no méritent Il s'Expr1·m,, ~nnr opt"1m"1smE 1 ~~~~ria~~.i y consacrent leurs 
' e pas d'être démenties. li U llllU I Les journaux relèvent que la poli-
~ 8œur du Turc égorgé hwr avec au SU]"1>f du u~t~v tique eJ<térieure de l'Italie impériale 
tq~re est devenue folle de douleur! li U U J mussolinienne ne porte plus sur des 
a 111térêt• limités, mais sur le monde 
~ misE au point dB «Havas» 

1
, utier où a11e représenta aujourd'hui 

rf · él è avenir trlls proeha 11 on parviendra une forre directive et constructive. 
' La 111.ui , 1." "d" ,\ ,ures rang res à un bon rnsnlt nt t!a·1s la c1uestion 1,e dr·scours du comte Ciano faisant 'ris, 2. A. A. - Havas commuai- 0 8 t arriv6 h1or matin en ' notre ville ; 

Les journaux retracent aussi les 
vicissitudes du cirque alleman d • Za­
rnzani • qui avait entrepris une lour· 
née en diverses villes de Tcb ·co•lo­
vaquie el dut fuir à Vienne à 13 •uite 
des violences de toute sorte auxquelles 
il avait été en butte de la pa r i de" 
troupes et des agents de police tchè· 
ques. Les 320 artistes ont eu leurs 
bagages littéralemaut pillés. Toutes 
leurs cais.;eo ont fié brisées el les 
étoffes ont élé déchirées à coupe cle 
baïonnette. 

Toujours d'après le,; journau"t a•·q. 
manda, la nervosité dool témo1g11onl 
les troupes lchèque8 il. Io front:èt'a est 
telle que le moidre bruit leur s ri do 
préteicte pour ouvrir le feu. 

Il arrive ~ouvant Q <J9 in a » • 11 

LE séisme de Canl iri 
---

Détails complémentaires 

·On déclare dans les milie1u au· 11 a eu un entretien direct avec le pré- du Hatay. Notre ministre des Affai- mite au discours du Duce à Gênes 
Ga que les démarches de :•ambas· sidenl du Conseil \1. Celâl Bayar et il ros étran°ères a la main heureuse. prouve q110 l'orientalion de la politi­
:~r do Turyuie à Paris au sujet 6 'cst rendu ensuite au Palais de Dol· Lorst1u'i l "•'uccupe d'une affaire celle- que extérieure italienne est solide et 
hflaucak ,, d'Alexandrette ne revê mababçe pour présenter ses homma- ci aboutit toujours à l'avantage du inflexible dans l'esprit qui l'anime el 1 
·•t à aucun moment le caractère à A t .. k pay•. . dans les manifestations concrètAs par Çankiri, 2 juin . - (Du corresp •11laut 
·ln1atum que leur attribuèrent 001• ge~e so~~ ~r19 h.,le pré~ident dn Con- LA ministre desAAfla1res.r.trt~n~ères, lesquclle~ elle se traduit . .du" Tau »).-Au cours de• de 'l 0 tlr~s 
• nouvelles do . la presse. Elle." Keil :\I. èeliH llayar. est parti pour ~!. Tevfrk Rü~lü ras, a aiou son Los journaux soulignenl parhcn· 2( heures, il y eut 7 tremb'ernonts e 

1 ~t destinées uniquement à att1 Ankara par un wagon i;pécial rattaché tour : . . . lièrement l'mflexibilité de la pohtique terre dans noire région. fai,; les se-
• autlentto_n d_ u gouvernement fran- , ,\ l'exprei;s. - .Te l'ai d~j~ dit. bren ~os f_o1a. extérieure fasciste fond~e sur la soli- causses n'étant pas f-irteE. elles ne 
• 1 d 1 iév t Ceci est dans los habitudes d Atat_urk. rtarilli italo-allemande dont tient comp- donnèrent pas lien à de grands d_ é-
(, r es inci enta ocaux. 11 1 a-1 A mp""Oé 11°r Io m1'11iolre des d to t t 1 ' d · · t ') · d I' "tattou su cco "o " C'osl lui qui entrepren u e t en td le nouveau système d accor s 1lalo· gâts. Cependan\ la population crarn , 
'~ en raieou " agi •· \ffaires étran°ère• et l'am_baso.aùe, ur attribue le succ~s :\ ses camarades. britanniques. de r~ntrer rtans ses m:usons et passe ~t."ar les opération; de recense- ' ' "-:- l' L 1 t · 

Prague, 3. - On annonce qu'un 
premier contigenl de réRervistes a11-
pelés sous IAs drapeaux lors des 
événemAOta du 20 mai n ét4 libéré. Il 
s'agit surtout d'ag.·iculleurs doul Ill 
pr senro c•t néoe8ijaire dans leurs 
champij. Sii ln détente so maintient, un 
nouveau contingent sera libéré au 
d6but de la semame prochaine. 

La convocation du parlement 
ajournée 

La conrocalion dn p<trlement qui 
arait été fixôe au 15 juin pour la di;,­
cussion du stalul net;oualita1re a été 
ajourn~e à une dnle ultérieure qui n'a 
d'n1lleurs pas e•1core ~lé fi:r:éc. 

térieur de l'Ulucami d o Çankiri 

Un tremblement de terre 
en Silisie 

Borlin, 3.- Ce matm, à 5 h. 45, un 
tremblement de t~rro a 1!16 re~seuli 
en Silésie. Il a .SI!\ parti~alibremenl 
violent dans la rAgion de Kaltowitz. 
li a eu des dégâts matériels impor· 
tant~ . 

L'Exposition 
de peinture d'Ankara 

<l'Angleterre oir er?y ora1~e, 1 ses I.e président du Conseil a eté Ion- Le Giomale d'/lalia dit à ce propos : la nuit dans les jardins el les champs. 
ii,r · ï d embarqu.l au.: quais de ,l~abata~ à gueme11l ovationné par une foule cTout le monde comprend ln desti· D'après les nouvelles parvenues des L"Expositiou de peinture commune 
~,j,f P~~~~~dié~~1i~0';~s~fu:~81 : si~ bord dn motor-boat ~e 1 :m~ass:d~ 1 nombreu e massée autour de la nation de la déclaratiou dn comte "kazas • d'aleulour le s~isme se fit d~s membros cte l'Union des Beaux 

1~ au ministre des Affnins étran- angl11ise, pour se ren re 1 ay ar- gare. . Ciano condamnant toute tentahve 

1 

sentir très violemment à Il gaz. Arts, du groupe dee Iud()pendan~s et 
t· la dernière ri~e où deux Turc• pa,a. . Notre !11ini<tr0 d1's Af~arres, 6trangè· <l'accord voulant masquer, so.ue des Au village Denyi situé au S ud-Eet du groupe <d)• a été maugurée hier à 
erent la mort. ~f. Celàl Bayar a _fart les déclara: re• rlevu1t retourner lut aus,1 .à. An· compronus éphémères, des ~e•erves, à Il gaz 15 maisons ~nt élé coJip'ète- Ankara. Le vernisea~e a'.i't<\ présidé par 
11 t1ous euivnutes aux 1ouruahstee qur, karn, 1cro111pagnan1 not~e pro•11lent iles malentendus et des arrière-pou· ment détruites et d autres parliolle· le Prési<lent rie la G.A.N. M. Abdülha· 

envoyé [déjà des instructions l'accueillirent e•1 gare au SUJOI de la· tlu ()onse1I, mai< bOtl séjour à .I•t_an- 'tles». ment. hk Ran ta. BMucouo de députés, 
i~ll.t-commiuaire français en vue questi?n du H:itay. . 1 b~I ayant été jugé plus oppol'tun. 11 n Le• jou_ruau_x inda1nenl aussi les Sous les décomb_res, 13 ?ôtes pé~i- de membre' . du corps diplomatique 

t le retour de pareils faits. La - ,Jar le .if a•pmr 4ue dans un aiourné •on d~part autre• directives c-iucernant l'rnter- reul. Il y oui au1s1 des dégats au vil- pr.'senls à Ankara et d'invit6s de 
'~es àutorltés chargées dn main· vention en Espagne à côté de 1' Alle- !age de Karataf. On _a filil uvacuer los choix y out assisté. L'1!~ion d.e~ Beanx 
~,l'ordre est rendue délicate par LE &h1"l1-- E'g:..IEmBDf. QUl'ffB.. 6rÈV.n olll ftBW·YOrk magne, pour la dMense d' l'Occident villageois d_e ces régions. ~a co~imunA A~I• a envoyé à 1 Eicpoa111ou 130 

hl U Il U puropéen contre l'assaut du bolché· de Yaprakl1 compte parmi celios qui toiles, los Ia·Mpendants 1\2, IA grou~e 
'tes e~Cectifs dont elles diapo- la 5 D n .·cw·York, :1. - Par enlie d'une •isme, ln solidarité de l'i aile avec le :oui en le plus à souffrir du Sél .ne. ~D·'. 17. On compte eu outre 36 envois 

Par !effervescence que provo- • • • 1 grève suscitée par les. communiste•, .Tapon dans la lulte univursclle contre 

1 

Le gouvernement témoigne sa solli-1 mdividuel~. 1
'• op6ratio11a 6leotoralea. . . l'activité du port ~ (,te enttèrement Io communisme ai11si q•o la collabo. citude envers les AiniRlrés. Lo gou· • 

9ouv , .. ,. I I 1 Genève, 3 - Le dôléguû du Chili. 
1 

suspendUè pendant 24 heure•. rati_o_n entre les __ deux pays _et o_nftn la ve_rneur i_nspe_cle les villages et exil L" rEtour du 801 Bt Empl)rEU r 
tq

1 
ernemellf ,umçais 1 11 011 ce 'I. Edwars a transmis au •ecrétnriat . . , 1:1 Il 

<I t e11 sou pouvoir e11 vue de fra11-.,, de la S. D. N. une communicauon offt- ~ou• publions auiourbdrl_
1
1u1 en poht1qu0 d'ami hé et de sohdarrté vis· mrne la s1lnat1ou. Pour la m~m 

1
nt, ~n __ _ 

qns le calme• /a périoc/1· électorale. crell~ coucernaul le retrait de son pays 4ème page sous notre rn que à-vis des Bol ka'.'!'.:.:.......- , a demandé du siège centra Pus e Rome, 3.- Co matin, à 7 h. 10, le 
.~1q11011s d'amitié enlre la France et de la Lig11_e. u rappelle que cette d~· La. presse turque Arrestatt"on de 200 tentes. . , Roi ai Empereur est arrivé à Rome 
'' t d ~ fi été (. le On a perçu aussi 10 tremb ·•me'lt venant da Brindisi. 'lu,, renforcée ces dernières an- cisiOll avili l ' aunon~ •e par de ce ma.tin . t G è de terre à Tosya. Toutes le• ehemt- • . 

PQr • . . • . Chili pour le Cil.S ou la rnforme de . conuuun1s es en r ce nées des maisons se soul cffonr!rées. I Il a éle reçu à la gare par le prmce 
ri la pollf/que qenerale con~er- l'i:istitutton de G<nève, rtaas le s~us une analyHe el de largos extrait des Salonique, 3 juin._ Une importante Par suite de la violence de la EBCOllS- de l:'.1limonl et le sous-secrétaire il la 
4 •s tleux pt1ys, le pousser//" re- qu'il rudiqu ail, ne serait pas entre· ! articles do fond de tous nos con- rafle do communistes a été effec!uée se, des lézardes 60 produisirent à l'in- présidence du Couse1l. 
"' """ solu11011 amiable à /'irrilan· pri'!e. 1frllres d'outre ponl. ici et à Kilkis. 
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Lia nrtlclBS dB food dl l'"Ulus.. lnos amis IES français ... ) __ L_1\ __ v_1_F_3_1_-" _••_•:_1_\_1_ .... -·~--
Dprès l'accord financiBrl ""'"', · 

Au temps passé ---
Une villageoise dBs enviro·ns 

à Paris 
'Izmir LE VILAYET nouvelles devront être crMe• en grand 

" esnafs " ? 

dE LondrES 
1 

Changez la p. lace des dernieres le/Ires Qu[ 'entend-on par 
,es personne• qui exercent des pe-

- _ _ de ce mot, t!cnt N. Nabi dans l'«Ulas», lits métiers ainsi que les artisans de 
, ,el vous aurez celui de heyel (vie). toutes catégories doivent-ils s'lllscrire 

Le Président du Conseil_anglei•, ~l. I Ceci explique ce que le Hatay es/ pour à la Chambre de CommArce ou auprè~ 
Chamberlarn, a communiqué à la j 1a Turquie. de leurs associat1011s µrofe•sionnelles? 
Chambre des Communes la "'gnature 

1 
E 1 1 d .. Ce point suscite de fr~quentes diver-

à Londr•a dPS accord6 relatif, au cré·J 11 evez 11 emiere le/Ire du mol lia· gences de vues entre le• intéressés. 
dil de 16 milllon11 de livr~s sterling YAI el vous formerez le mol haya M. Hü•eyin Avn1 noie ju<tement daas 
à la Turquie. 1 (ho.ile). I'« Ak,am • que le terme générique 

L'un des trois cone•rne un cr?dit Ceci désigne la voie suivie en /'occur- d'• e•naf » mentionné à ce propos par 
commercial de.10 m1lhon•. le second lrence par nos amis les Franrais. la loi sur les Chm1bres de commerce 
e1t un appendice terh111que à la con- .. . , . . . . est fort vague t>I prête à conf.ision. 
vPntion de commerce el d~ cleariug de S 11 Y en a qU1 11 arnvellf pas a samr Au fait, que sont ces • eenafs • V 
1937. ce petit 1eu, si facile pour1a11t, soyez cer- Suiva11t la Mfinition de la loi 

Le Pr~sidPnt du ConaPil a ajout~! tai11s que ce 11'ert pas par manque de sur Je commerce, ce sont ceux qui tra­
que b1en1ô_t sera sou1111s aux Con11nu· compre/œnsiori, mais parce qu'il est de vaillent «avec leur corps ou avec 
nee le pro1et de. _101 relallf ~u 31l•ne leur interet de ne pas com relldre ce leur capital ». Voilà qui u'esl guère 
accord de 6 m1lhoue au su1et dHS , . . p propre à éviter les malentendua l 
commandes de bateaux de guerre et qu 1l 1mpor/e de comprendre, 
de munitioae. Mms est-ce que /oui le monde es/ li· En fait, les petits métiers auxquels 

on applique pratiquement cette appel­
Ces accords qui constituent pour bre de comprendre el de se comporter lation d'• esnafs • présentent une 

le gouvernement Celâl Ilayar un suc- suivant son bo11 plaisir dans tous les trùs grande variété. Sont " esnafs • 
cès réel démontrt1;1t qne: domames? ' le• joaillers, les menuisi~rs. Et aussi 

lo la Turquie Nouvelle, par sa po . . h · 
litique écouomique et financ'ère . Nos amis les Français sol// gens paci- les marc ands ambulants qui exploi-
pleine de droiture pt1ndant 15 an•, (1ques. Ce so11/ eux qui poussent d~ lent la force de leurs jarrets, voire celle de leurs poumons dans une bien 
jouit d'une grande confiance dans le hauts cris quand ils croient voir des ac- plus grande mesure que des res­
monde entier ; les de 11a1ure d troubler la paix mo11- sources en capital qu'ils n'ont g~né· 

2o La Turquie Nouv6llP, par la po- diale. ralement pa•. N'y a-t-il pas cepen-
litique étrangère qu'elle a suiviA pen· Nais quand il s'agit d'une queslioll dant une différence, au point de vue 
dant cette même période, s'est fait con 011 . . . de la catégorie à laquelle ils appar­
naîre comme un él~ment de paix, de 1 c /raire aux lfllér~lr de leur empire, tiennent entre les boutiquiers (les­
etabilit~. de sécurité aussi résolue méme si elle ço11st1/ue u11 grand da11- quels disposent parfois de capitaux 
farouchement à respecter le droit ga po•ir la paix, 11os amis les Français importants) et les marchands ambu-
6.es suites.qu'à ex1g~r le respect du IPréfere11/ /'ignorer tolalemenl. Janis? 
a1en. Les premiers sont évidemment du 

30 Toules 1orte11 de conflits d'intA· Nos amis les Français 11'aime11t pas ressort c!e la Chambre de Commerce. 
rêts ayant été liquidés enlrA l'Anr;:le· la violence, les excilalio11>, les violations Il n'en est pas de même d'uo mar­
terre ?1 la Turquie la ..:on!iance r.Scipro· du droit. Quel que soi/ l'endroit où ils chaud de lapis qui porte son «Capital. 
que s est établie entre ce1 deux pllls· se comme/lent ils p 1 d sur son bras r"plifi ou d'un batelier. 
sauces ' oussen e nouveau Même parmi Io~ épiciers, par exem· 

Si n~tre crédit financier n'avait pA• Ide hauts ~ris de façon d ameuter le pie, il y en a qui dispo"ent rie capi· 
êté complet, il eut ~lé impo"•1ble de monde entier. taux importants et d'autres qui en 
s'accorder avec le1 mili•ux f1nnn"•Pr• Nais quand la violence l'inju,. l sont privés. 
et économiques si libre• de la City. j . . , ' s ice, es Mais, ainsi que le relève ;\L Hüseyiu 
Si l'on n'on n'eut na acceptA comnrn excita/'.o"s s effectuent par le5 colons Avni, c'est c lie appellation vague 
une vérilA que la Turquie défenrl Ja /ra11ça1s au nom des i11léréls .<acres de d'• esnafs " qut nous mduit tous en 
paix internationale, qu'1>lle ne 11ourrit leur empire 11os amis les Francais consi- erreur. Il serait f;rt opportun d'ap­
miverg personne .une intent_ion agrPs dùel// celacommeuneexceplion.Si celle porter à cet égard quelques pr~cisions 
sioe quelconqu~. 11 eut ilté rn1po••1ble conduite motive des obieclion 1 nécessaires au moment où l'on éla­
de aoumetlre à la Chambre d~s Corn _ . ' s, ce son bore précisément la nouvelle loi sur 

nombre. Ce.3 trav:1ux itnpo..-ipront des 
exprnpriat1ons importaute8. Tant que 
celles-ci n'auront pa• eu lieu, M. Prnst 
juge inutile - et ce qui plus est. nocif 
du point de vue de l'application rlu 
nouveau plan d'Istanbul- la recons-
tion et Je pavage des rues. Or, la .'\lu- ._ 
nicigulilé a consacré a ce genre de C'~tait en ~t~._.Je revonaiP d'une pro- voy"r chez nou•. ,, El vors·iit c' s 

i:o :oies travaux un créd11 de 500000 ltqs. à me,nad~ au Bot~• ~e BoulogLe:, lor•· larmes eu pronoi.çi 1 c 
d~penser en deux ails. qu en rnntr nt a 1 anbassada J .aper-j' voula\• b,1 sor 1116ù pied• 

2.- M. Pro~t entend que les frais eu.• devant t demeure d..i co·ir1erge, " . . 
d'expropriation à entreprendre pour llt1~hel ,.fen !i, une rtrme r.n tunique, ,J a\ ais ùean ~11e que ce J!ays , 9 

la création de places et d'avAnues noire, la têl, entonrM d'un •oi1 9 blaûc, nous .. ppartenntt pd~. 1uo J0 n ell 
nouvelles soient en proportion des assise eu ta lieur dans la cour , je me; états pas le vallpa~a et qn t n:.itn 1 ~ 
capacités f1nancièrAs de la Ville. d~ioandai où Michel efendt availl pas 0~. r~ou ,poun'.r Je faire r~ 1che1 

Il est opposé à ce que les expropria- µu déuidltlr cette inconnue accoutrée •on I~''• JO na, r•v11s pa~ a h. co·1va111· 
lions ab,orbent la plus grandeo parti~ à la façon aa nos campagnarrles de cre. ~ do·~Jeu· f , '.! 1 pcme •' \Ot.:". Jo 
des fonds devant être affoctés à J'ap- Turquie. lui promn de li• ocrup< r de son I· 
plicaLion du -plan de la Ville. Dans ces Michel efendi 1 faire, d',allHr prier :·s pa~a de ce ".la\"@ 
condi!ioo~. il juge qu'une loi est in- . . . poar fntre remettre son f11s on Jil:Jert<-
dispeusable pour limiter les frais d'ex- C~lu1 qui occupait e µos:e •le con- Elle ue crut à mn prnmesse. 
proprialiou devant être n~cessités par ciPrge dn l'ttmbnssad~ de l'urqui~ à 1 . ~liche! cf ndi êtait un homme cha 
l'appltcation du plan de la Ville. La Par1.s Mail, µamH-it, le !ils du pale-I ritabln et bon. Il a n111it rtJ trJUt coeur 
uouvelle loi devra contenir ries dispo· 1 frerner "Il ?hef, ne à .Amavutkoy, du: 8~ pat ie Al ses corn~ :tnotos sar s 
sitions strictes eu vue d'éviter que grand.Re*1d pa~a. li nvait ~té envoyé 1 d1st1~c~1on de race ou d religion [. 
la valeurs des immeubles à ex pro- à Par.1s, au~ fins d'étud~s comme consid 'rait de son d•vo1r de leur ron 
prier !puisse être accrue artificielle- ~ours1er en même temps que d'autres dro ser~1cP, do l•ur venir en aide au· 
ment et dans des buts de spéculation, Jeunes gens musulmans et chrétieas. tant qu il le p'lunit. I: c mm1.na cette 
après approbation du plan de dévelop· Avant qu'il ~ut ter.miué ses études,il se bonnn fem!llo et lui dncouv•it ~ e 
pement de la v1llA.Le spécialiste estime pr~seutn uu beau )Qur à Cemil pa.~a. ~hambre hum pro Jre rian~ un <J'l'trllPr 
que l'application de son proiet est im- alors 11~1ba-•ad•'Ur à P1,1:is et fils 11î11é p~s lt~p ~lo1g'1.0 cl~ l'am!)aSilde. Il 13 
possible tant qu'on n'aura pas pourvu de Rf~ld p11,a. Après ~ otre connaître, gardait du maltn JUFqu 1\ l'heu· dU 
à cet ~gard. H 1.ui expos'' qu'il r.'avait pas da diapo- co.uch, r .dans a propru tlemeuTe .il 

Ces temps derniers de nouveaux &1~1ons pour le8 études elle supplia .de lm fa1s,a1t parln~er le. mets à ia tu·· 
permis de bâtir sont demandés à la lm 1Je1;meltre d'apprendre le méller que qu tl ava1_1 1 habuurle clA pré· 
Ville. La dirnction des affaires techni de maitre d hôtel pour lequel 11 se sen· parer pour lm mê•n'. Cette brave fe1u­
ques de la Municipalité consulte M. lait doué commo son père. CemH pa- !ne a•:ait, parait~' I, ('asoé toute nu~ 
Prost chaque fois qu'il lui semble qu~ ,a avait b1e11 voulu aœPder à. sa pr1è~e JOUrnlle et un~ B?lrée sans m~nger 111 
ces dema1:des intéressent le plan de et Michel efe11d1, après avoir appris boire r-t elle avait arr~ch tl s larni • 
développement d'.Istanb.il. A son tour, I~ métier, l'avait. l?ugtom.ps e~ercé à à. ~ltch~I e~endi par Io rél'it des soi_' 
l'urbaniste s'empresse de répondrn en 1 amba•sade Puis il E'lta1I marié avec f1ancus 'JU elle ava.t ndur~es au cou•' 
tenant compte de I'orientaliQn qu'il une brave fomme et, 11our su dobarras- de sou rnyag~. 
compte donner aux vote• de commu- ser do son service fa1iguan1, il avait Formalités c m 1 
11

ication futures de la ville. Tolltefoi•, demandA et obienu le posl~ de po1·- ~ P exe1 
un délai d. deux ans lui e•t néceos~i- tier de l 'ambasr-ade. Avant tout,:! s'ag1s 3 t de avoir oil 
re pour fixer l'orientation do tm1tts Lr\r,que j.1 fus nommé ambaasadeur se trouv11\t le fils Je cotte femme el 
les nouvelles rues et avenues devant à Pari•, je l' i tcouvé dans ~etla fonc· pour quelle raison on l'ava<t jeté eV 
être percées et leur uiveau. AuRsi pro· lion. prtsoP Pour me débarrasser des co11· 
pose+ilque les constructions nouvelles Vous qui ites le pa•a tinueLes supp!icalron, de coite pa11· 
ne soient autorisées e%clusivement • vre mère et de son protecteur 'licliel 
que pour les voies publiques dont il de cette région ... efendi, jo f;s une d6m1rche auprès 
a déjà fixé le tracé et l'attitude moyen- Dès que je descendis de la voilure, du miuistre des Affaire EtraneèrB

9 

muues un projet de loi visant la dé nos amis les Français qui, le.~ premiers, le commerce. 
fenee nationale de la Tur qu1e. , 5'e11 éton11e11t. 

ne au-dessus du niveau de la mP.r. je demandai à Michel efend1 qui s'était arnc lequel j' tais li6 d'am1116. )fui· 
Il entend éviter la création des faits porté à ma rencontre ce que voulait gré tout son dfl,fr de me rendre s r· 
accomplis et propos_e, en fait, une in- cette femme. Il me r~pondit : cEl!e est, >iCP, il me rappela que l'affaire ~I 1 

LA MUNICIPALITE terdiction temporaire des construc· paraît-il, originaire d'un village d'Iz- du rossort du minishe de l'IulerieU!· 
lions. mir. Elle a un fils qui est venu en • Vous savez qu'il a bo111co p d'aet1· ' Au cours de• pourp~rlers de Lon• i Nos amis les Français se révo//en/ 

drea diverses publ1cat1ons . ont paru' quand il s'agit de la séparali d I . 
dans la presoe mondiale. Il y 5es 1 °11 es cas 
a lieu de noter avec r .. grel que le• · e de la prépondérance d'une race 
interprétations les plus e1ces.1ives ont sur l'.:iu/r11. 
été publiées par les journaux fran- Mais dans "'ars colonies, pour un indi-
çais. lis ont altribu~. en eff•t, à ce• ge11e é/re colonisé est u11 honneur. 
pourparler1 des intentions auxquelles 
ni lus Anglais ut nous-mêmes n'y avons Nos amis les Frariçais 11e voie111 pas 
jamais songA. le co11tra.</e aveuglant entre le système 

lia onl confirmé ain•i une !oie de Privant u11 étre de ses droits éléme11/ai­
plus qu'il• n'o11t pas saisi l'espril qui res et leurs propres idt!es 
préside à. nos ami Iule el à no• rapport ' /\'e vous trompe;; pas : dans 1 al 1 
commerciaux mter1rnt1onaux. .. . . . . 

0 ace 
La Nouvello Turquie ~tablit se• qu ils _qua~1(1erit d in;usie, d~ laid, d.-. 

rapports internat1onau<r en pleine in· co111ra1re a /'humanité, il y a u11 coté 
dépendance et un1quemm1t avec le qui touche à leurs i11téréls. 
souci de sauvegarder l'intérêt nat10- Par contre /011/ acte con/orme aux 
nal. · 1 · •t d · , 1·1 et~ s e .'IOS amis .es Français es/ 

Lei principes souverain• qui gui· 
dent noe transactions •ont cta1r• et 1"0 JOUrs juste el ligal. 
ne comport1>n t a11cun doute. E ,1 s'y Nais Id où nos amis les Frn11çais se 
basanl la Turquie a r~alidl\ de• ao fourr~nt le doig1 da11s /'œil c'est qua11 .. 

Le plan de la Ville et certaines 
observations de M. Prost 

Avant d'aborder l'élaboration du 
plan défmiti! et détaillé d'Istanbul, M. 
Prost a jugé devoir attirer l'attention 
rlu Président de la Municipalité sur 
certain• obataclns que rencoutre l'œtJ­
vre d'urbanisme en noire ville. Ses 
idée• à cos propoR peuvent être résu· 
méee de la façun suivante : 

1. En vertu du plan d'aménage­
ment de la ville anA partie de nos 
rues devront être.;,~·~ o 1 et '" vo q, 

M . .llluhiddin Ustündag étudie ces France il y a quelques mois avec les bê- me pour vous, me ùit·1l. .Adre sez-votl' 
revendications diverses. tes qu'il avait vendues.D'après'ce qu'elle' à lui. Jo Sil'" sûr qu'il fera d oil à 

LES EXPOSITIONS raconte. sou fils a Mé injustement em- votre demanrlu et ordonnera aussitôt 
prisonné ici. Elle a entrepris le unn enquôle à ce sujet.» 

A l'Académie des Beaux-Arts 
Le prof. B. Tant, chef de la s..clion 

d'architecture de l'Acad~mie des Beaux 
Arts, a préparé une exposition d 'œu­
vres qu'il a réalisl\es entre 1908 et 
1938 comme architecte libre. L'1uau­
guration aura !iett demain le juin 4 
1931, samAdi, à 16 h., à l'Académie des 
Beaux·Arts. 

voyage jusqu'à Paria pour le délivrer J'allai trouver le rn1111stre d J'Iut~· 
et retourner avec lui au payo. Elle rieur et lui expliquai , cas. Il rit 
lient ab"olument d vous raconter elle· de l'aventure, plai1au1a et donna Je! 
même son histoire"· orrll'e• D~t·essa•res. 

Je fis mander la villageoise dans Dan~ le cournnt . de ln semaine, ;I 

la comédie aux cent 
actes divers ... 

co_rd~ avPc tout le mo:.1de ean~ y i1n- i's 11e s'aperçoivent pas que l'on ne peul Jalouiie 
ml

·cer d 
8 

q t 1 
1 1 

claquèrent dans la nuit, suivi• d'un cri 
0 e uea ion;. po 1 1qm1s e jouer ce fsm!aX jeu avec la Turquie 

una a.utre b':'t que celt11 d• la bo•tne llationalisie. Les rAplis du rreur hulllaio sont in- déchirant. Q·1e s'était-il passé? 

mn "hambr< et la soumis à un in· me tél phooa. Je fis un hoad au Ill• 
terrogatoiro. En y ajoutant uu flot de, u .. tèrn rte l'Intér1eur. Dès q ie 1 ft11 

mots inutile~, ~:le. m~ rép61a à peu dans ~on eabinel, le m1mstre ma dil 
près C3 que m Hat\ d t Michel efendi. t - S·~lon votre tlée1• l'enquête 
Le malheur était, cepondant, q11e cette 1 P;té fa1~e. En v 11c• l p:o os v rb 1. J 
ùonue femi.•e ne savait absolument 1 a1 fa 1 ~ .r~rl1ger spée1 ement pot r 
rien des mo•ils qui avaient entraîné vo~s. Lt~ez l . 
l'mcarcl\rati)n de son ftls et n'avaitj J appris par la ieoture .te ce docd 
ausst aucun' idée dü lieu de son em· ment que l'homme que ruu cher~hio~1 

prisonnnem ml. Dans son entêtem~nt se nommait Ü•ma'l 041u Muslnfu q11 1
· 

1rraioo1mô elle ne faisait que se étail '"nu d'Iz nir dans i. Cles riép8f' 
1ament11r ru répétant : « Ces mé- tements Ju M1d1 d 1 France, 
crtl3nl• sont hostiles à n on fils et même tomy• que les bêle~ qui ii 
V0lll"nt le f,.ire pourrir dan" les Ca· nva1ent éte V rl•ies et qu'enfin 
cho!s "· Sm un rappel de ~lichai efen- avatl èté 1rns P'l prison r m• dfüt e 
di, t!,c .ort 1 de ~on oem une lettre et vol. Dans ces coaditions, •! ne resl 

1 

,ne la r~mit, mais cel.e·ci Mait à ce rten à f~ire a~ minist.o c a l' 1lf ietJ•d 
nécu11on réctprogua lea eng•g~m•nts sondaù:es. Les gardiens de nuit et le1 agents 
con~ractés. . . Pour terminer, je vais rapfeler à nos L1> teinturier Yasin avait vécu ma- de police accoururent. 

point ~ale qu'il était imno~.1ble de li fallait ma1ulenaut s'adr€sse 8 
l 1 ùéch ffre •, '.\.falgré ious nios efforts, m1111stre de la Ju-ticc. C'élvit ga_I~ 

L Angl•terre amie a trè• brnn ep· 'amis les Fra" . . . ritalPment pendant un an avec la f»m· Muhiddin gisait à terre, la gorge 
pr~cté CPlle nouv~lle nwntahté r!P I• çars ceci : la question du 1ne Fatma. Puis le couple irrégulier trausperc~e par une b:•ll0: A quelques 
Nouvelle Turq•1ie. Nous avons eu l'oc· H.11ay est pour la Turquie u11e queslio11 s'était séparé. Las;itude, incompal1bi- pas de lm, ~fohmed ~er1 ait. encore &on 
casion de con•later q11'1l en était d" vitale el de prestige. Toul le monde sait lit<\ d'humeur? ... En tout cas, Yasin arme fumante. Il s est la1s.sê arrête~ 
même pour d'autres Etats amis avec tout ce do11/ la Turquie est capable n'avait rien fait pour renouer Je lien j san~ résistantJe. Au posle, il a avoue 

il me fut do 1c impossible de tirer de 1 ment nn µor.;onnage ~imahle, s3rv•'. 
cette ferr.1rn un renwignement ble et r:omplaiian ... !'alla, le voir et id 
qui me permit d'orienter mos re-1' répétai mon histoi•e. ,l'ajoutai _qtl~ 
cherches. A toutes mes que;tions elle ceUe bon no femme augm ntait dA J0 11 

DA fai•a1t q Je répéter ces paroles : , en JOUr .ses lame11tat1ons et que je 11e 
• Qae Dieu te garde dos ma:heui·s ! 1 parvena1• p'is d tm f. iro compr odl"' 
N'Po·tn pas le vali-pava dt> cet n- que je n'~ta1s pas le vali d'ici. )I"~ 
droit? O~dnnnn qu'on re.lche mon, récit l'~mlisa ùeau:~oup fi t! finit 1'~1 
fils du cachot où on l'a enfermé et me dire'· •Laissez 1110~ 1 légraph1er $ 
rends-le à s:1 mère. Nous avons des me renseigner à ce su1et D'aprèS 9 
cha'l!ps et du bétail dans notre vil· répo1~•e que j~ roeevrai, nous verr 1• 
lag~ et il n'y a personne pour s'en ce qu 11 Y. a_,\ faire. RivMnez me vo 
occuper. Je te supplie do nous ren- dqns trois 1ours. » 

lesqueisnous avons jusqu'ici entre· qua11dce/ui-ciesl enjeu... rompu etFatma put, en toute traa- avoir tiré surie matelot i.~eux balle.a 
tenu des rapports 11ur une vastA éch"I· quibité, en <ltablir un nouveau avec se sont perdu1>s.; .la tro1s1ème a fait 
le. Aussi ne pouvons-nous pas per un ami de rencontre. son œuvre: Muh1ddm a été transporté 
mettre qm;, à l'instar de notre politi- ' l\la1s, un beau jour, le hasarrl mit mourant .à l'hôpital. , 
que de paix, notre ~·olitiq•10 tlconomi- Avis importa.nt Je teinturier en présence, à Fatih, de Les rai;oas do ce meur!re n ont .Pu 
que donne lieu à de faus.•es inter- son ancienne maitresse et dd l'ami de être établies.. Oa pade d un~ affaire 
pr~tations. L'AD&IATICA S. A. N'. porte cel!e-ci, un certain Salih. A cette vue, de ~elle. Mais Y a-t-111 là vraunent de 

Rêpétons ici que noue sommes trè0 à ta connaissance de l'hono- qui sali quel obscur atavisme de sang quoi tuer un homme · . 
eeneiblee à l'tntérêl sincère porté nn- ~t de mort s'éveilla eu son âme, quel Mehmet a été mis sous surveillance 
vera uous par ceux qui nous aident a rable pu lie qu'elle vient d'ins- msbnct de propriété exclusif et bar- à la section .de médecme l~gale. Une 

Ain i qu'il me l'avtllt rccommand ·; 
je. r~tourmn lro s jou1 o µ1us tard 8~ 

banknote au marchand de couleurs et mumtère io la .Justice. La répOll . 
pinceaux Moï•e Kere", à Tahtable. Nait •p·rivée,ma1H elle u'êtait guère e·r, 

assurer no11 besoins v1•ant le dévelop- tituer des billets directs pour bare parla dans son cœnr plus haut et soudame cris_e d~ folie serait, en effe~, 
pement de notre restauration attendu PARIS et LONDRES via Ve- plus fort oue Ja voix de la raison. Le la seule .exphcat1on plausible -à ce cri· 
que eel iulérAI est indemne de to11le fait est qtÎe Yasin s'arma do son cou- me absurde. 
· t · 1 h :niae à dea priz trèl rHuits. tn ent1on ouc e. 1 teau et se précipita sur le couple. 

Et lé N'ayant pa• de mouuaie \1 tendit la . co11ragean\e. Le mini•trn me d1I, .•,, 
rang ... pièce à un marchand de glaces ambu· effPt : • Jo r6gretle de no poll\oir1r

1
11e 

' En consolidant ain•i uotre d<lvolop· -·-•••••••••••••,,;; Ava11t que les témoins de cette scène 
pement ou démontre aus i que l'on eussent pu iutervenir,Sa!ih gi~ait mou· 

La dame Fani, demeurant à Orta- lant qui passait devant sa bJutique en lfa vo'ure Jvio
0

uurl• vous .. ?~ré } homm~ 0~11é 
koy, Çar~i Sokak, No 20, avait laissé lui di•ont : s .ci souv~t a lu empr1s ~ 

accorde à notre Etat la valr,ur qu'il ·~ rant sur le trottoir avec quatre cou~a 
mérite da~s son rôle .historique de fi ~oux •'acq•iiL~Anl int~gralement des de- de coutea~ à travers le corps tandis 
d~le gardien de .la pa11: d~ns une r~- rnirs de l'amitié 'Ille agit de même, que Fatma avait Je bras et le menton 

dans sa chambre sou enfant d'un an _ Cha •goz-moi ces dix 1.vres. après un 1ugeme.11t on rllg:a. Sa cO 
et demi. Le béb~ dormait profondé- L'autre lui remit deux coupures de pab1hté a été J.,gAlome· t démo111'.18 

g1on géographiquement 1mpor1aot~- allrnt HU 1 c•oin ju•qu'au sacrifice. lacéras.. . . 
Oui, comrue Je dit I'• Inhrmation • 1 Voici la City et voici le Hatay. Si 

1 

. Le tribunal des péua11tés IC!urdes 
dii Paris, ~I y a un P?int sur le•t•Jel la vo:t• vouJ,.z nous gagner à votre eau- vient _de se prononcer sur ce crime. 
Francs doit im1.1ec 1 A iglete•r" •on se consaill•i noa pas vo• financiers, Yasm est condamné à 12 ans de 

meal dans sa balançoire eu forme de cinq livres et s'en alla... et ri est e1~ tra<11 de purg<r sa pec10• ri hamac, formée de deux cordes ten- Comme d autre p~rt 1 y a en 
dues soutenant par le milieu un tapis. ~e drame éclat~ lors9uo les cliontR beauco~p do tomp~ p' u • J' 1 ·at•00 

I 1 pr.,tendtrent avoir remis nue coupure d . . , 0 1 exµ 
l semble qu'il s'est réveil é soudat· de cent •ivr( 5 t d d" e sa peine. J0 n y peux rion». ri 

amie et son alliée c'esl d• cQr.naitrelmai• vos politiciens. ,w; 'travaux forc~s puur le _meurtre de 
la vraie Turqute el de savo1~ qu'Anvers F. R. ATAY Salth et 50 1our~ de prison louro.le. 

Liu• 12 au8 de privation de se8 droits 
""!"!!!!!!!"-!!!'!~!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!'!!!!!I!!' ; ci V i 18. pour a VOi r blessé Fatma. 

nement et qu'il a tenté de deRcendre Il .,;1t q' 0 J~on e tx. - Montrez-mo;, nlor , uu nt1
1 

de sa couche. Une corde s'enroula nu- \, 1 uere e. moyen. lui dis-je. 
tour de son cou et se tendit souo le - V~l:~r, rends-n~us notr

1
e arient... Il r\ilfohit nu i 1stant, puis dH: 

poids du corps. - . :s vous·m mes. , e croyez- , ·eO• 
Lor" bo t d

'un cert· · t 1 rou• s1 na1[? - Je ne vois qu un eu! 1110) 11 

Le jardin du "konak " du vilayet (ex-Sublime 
a.ménagé en forme de parc 

Porte) qut 1era 

j Au demeurant. accablé par son for­
fait, Je malh•ureux ea est eucore à se 
se demander comment il a pu le com­

que,au u am emps , A è 1 d'f. · . ma·s ï f t · I c q la mère infortunée revint dans l~I pr_ s c~. paro.es • m1t1ves, on ue ' ' ' ~e eu pas ,qu on sac l vo11S 
chambre e:le n'y trouva plus qu' pouvait qu ~11 vemr aui; coups. C'est c est .mot qm vous J a1 suggéré. 1 (!8 
petit cad'nvt e, la figure tumilfiêe, 1~~ 1 ce que fit le trio. devriez vous adresser au Prés1de~1111 . 

mettre ... yeux exorbités: J'eufant s'était bel ol L~s agents de police iutervinrent 1 la R~pu.h:~que qui est seul '1~ 9 6s 
Réveil tragique ùien étranglé ! et J'incideut allait avoir son épilogue 

1 

pour IU1 . aire grâce du r<1~1a111 g r 
L b 1 

devant le tr .bunal des flagraata délits, pemo.Pu1s.commo 11 csts·11et étr~a i e 
j Leo motor·boat Pe11dik, de l'entrepôt e oca. sous inculpation réciproqu~ de rixe et tl poutra ordonner de <J r 0 coud'\ei 
« Eski~ehir "· était amarré au débar- Le chauffeur Mehmed s'est présen· I tentative da vol. hors cles fro'1t ùre~. 81 v Jus pJr•6~61· 
cadère de ~nrap I•kelesi. Tout le t?. l'autre soii:_ au poste de police de 1 A ce moment le marchand de gla- à obt~nir le conse!1t11ml!: t. du Poi e• 
monde dormait à bord. Vers 23 h. 30, Nt~anta, la tete f9odue, la figure en ces comparse et unique t~moin du dent de la Répub 1que, v1sez·lll Il e 
une ombre snrgit d'une èes étroites s~ng On crut à un accident d'auto. Il dr;me, pa~ut dans la salle de l'au· j~ fernt faire aussitôt 1es forlll

111 

ru1>ll~s rlt1 Galata. L'apprenti-mitron n en était rie~. dieuce. d exlrad1ct on. 
Mehmed Felhi, fils de ~lustafa. se mit Au cours d un_e scène . èe ménage _ Bay Moïse,s'écria+il tout esi\ou- L'audience de M. Loubey1 

•à héler l'un des hommos de l'embar- plutôt vivo la digne mo1t1é ~le. :\!ch· fié. Tu m'avais douu eoal livres. Re- . . ~a~M 
cation, Muh1ddin, fils do C~lùl, de Ri- med, la dame S1d1ka. lui avait 1eté à prends ton argent, j e no veux pao le Je smv1s ce éons ! el J0 de~· fl 
ze. Le matelot se r~veilla en sursaut. la tête, .en même temps que ses qua· bien d'autrui. une ~ud11mce du Pre~tdent de ;,'o&~'' 
Mehmed et lui étaiPnt vaguement pa- Ire vérités, un pro1echle be,aucoup La ollancP fut suspendue.Les parties publique. Lorsque 10. fus. 1r' roul,1' 
rents. Il so re11rt1t sans mtlfiance à son plus concret, sous la forme d uu pot se réconcilièrent auprè~ de ~[. Loubet, 1e lui rn r.etll 
appel. L'aut!·n lui f11 sr~ne de le gui· de confiture !... . , Pour fi\t;r ceite heureuse i~BU'l du en exag~rnnt, los ma1hours '1°0118 I~ 
vre. Il devait sanb doute avoir une Le chauffeur vena

0

1t denoucer aux conflit Moï~e acheta toutes les gla- forum•, de façon à alttre . ur Je 10. 
communication importante à lui faire. repr~sentantil de J ordre un usage ces que coi.tenait la botte de l'hountl· cc:imm1sérahon prés.rleutioll · diS~ '. 
Tous de:ix s'éloignèrent dans la nuil, aussi déplacé de ces bo3aux q>.Ji sont le Mehmed _ c'est le nom du mar- dis, entre autres, ces m ts sof !lljlle' 
à travers la me Necah bey où de mai· l'orgueil de la parfaite ménagère. chanci ambulant _ ~t les distrihu~ pro_non,c~l'd p.ar la malhc•JreU!u pllll": 
gre• ampoul••s ~leclriqueb répandant Dix au:. per"onnes présentes, qui emplis- «Hed.gez 11101 une lougae .~ de ' 
une lumière douLeuse... ou cent? Rai~nt les rorridors du tribunal. On pour qua ie la pu1sente au ru 

Tout à coup lrois coups de revolver Deux clients avaieat donné une lui fit une ovation. (Voir la sU1te e11 ./e:ne page) 
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Escales 
d'amour 

:i:~j:na~~r~~~e~~~~ea~;:~a~~c ~~~;~1 1· 'c nom1·quB Bt f1·nanc1·s' rB ~~~-naî~r: .i~~~l~~ieden~~=n:i~;~~:1:1: :·1~e:~ Pill ·~;n~~ 1~~2?s!: d~o p~~:~ 
garet n · 1 t t 1 •mpoctaleurs QUI sont en rapports 55 Io kg. Les achet~urs de noiselles 

. u.,o epo!-lso c inrlllan e en ous commerciaux avec l'Ailom~gne, avant d 
Po• ts J en puis à peu près t'mo1· 0111 ont '10 bons prix pout les m" . · ~ • de s'engager da,1s de8 pourpar irs.On ~ 1~ner. char its• de bonne QU lité. On penso 

l n 0;age travorsa les yeux blt10s j est en train d'étudier les avant~~es et que le@ stocks de ceito anode seront 
c1e mo f'irt,sa Jovru frémit et décoc!rn 1 L' 1 • • d les inconvénients constaté• au cou s comi.'èt~ment exporiés "'consommés. 

:a :-_éi~l~~~e.VOUR prétendez Frauçats,I E p 01tat1on B nos richBSSBS ,~:~o:n~~~:ee~.u :i~~!u~~ i.8ecc~r'd1 ~~~ AbondanEB dB fruits 
mon sic 1r ? Ah 1 n, on ! Vous essa,·ez 

1 

études en cours est d ·~tablir quelles E 1 raison d s h • è 
Par Léon de von• veuger trop vilainement. , • • .. t 1 r"I d l'Et• IB k sont 1.es mesures à prendrf', dans la déjà snr les liA~X c d~.e~~~~~~tro!n~~: 

. LAFAGE. - .\[~ vn11g0r, mademoisello? Et de mlDl""BS D B 0 B B 1 an s1tuat1on économ1qua actuelle, pour arrivage• do fruits des 1~g1ond 'd'A-
~lon pèi ~. dit Habert, qu1 0,1• •iuoi y De vos ùo:llé . de vos abao- Ill' Il :mtroduire des marchandises d'1me fa- 1 !,{ K 

gea11 à me coller dans ses bureaux de .tons 1 1 lçon norm_ale dans le pays. On consm- ~~;::·ab~~~~~'ts. ocaeli et de l'Egte 
~~mbourg alors q.~e Jo . rèvai~ de la Et ça cootin:Ja. Il y avait dans ma' • - tera auas1 le~ négociants impor:atenro Il y a not;mment beaucoup de c.,-
lllaie de Hto, (Ill l ms1 1euse •d le de o:x uu ton d ïn olen~e intraduisiLlo l 'Et -DaLk ! !t4 foodoe en rlll de 1 c;.uanlilti d'or et d'argent. D'après les sur les questions de prix et de crédit. riseo. On suf)pose auG&i que les ra.-

e Payer une croisière sur lt1 •• :achlt· • n an~le1s et qui allait au-delà des la loi ~fo 2800. du 14 juin 1935, dans résultats des analyses effectuées jus-j · Dans ce but tous nos n~gociant~ sias frais u~r1veront de bonne huur<' 
,:1•._luxneux paqu_ebot allemand. Qll8 -•lOtS. Toni pis! Mnffl~ contre rosse. e but d; sur r 1'0.~ploitau_on Io ooslqu'à p1·~sonl ta proporlton de la teneur importateurs ont été OVl~~r:o;~_mel· rBS filr1'l1'te';: dans 1·[1s affa1'P"" 
lycla1 prendro à G"aes. ~.e sortais d.u La ma:nao donnait d.Js ordres à son mliles a •Jno rn. n1e·e rat10,nnJI e nt !l'l or et e,1 argent de cette mine cons- tre en contacl avec le L! IJ " li Il 

~e ~e avec un bachot taro1f el 8C(!UlS l'hauffeur... codormo aux e.,1ge1~ces de 1 écouom1e htue l'une de ses caractéristiques. Lns EXPDPtat1'ons a· dEst1• nat1'on dE rompBns:11 t1·a." " 
, Justesse, Houreux cancre_! pensez- Le jeune homme,par bonheur, n'en- nat10_ 1, et Je.'. ur à bout.des af- uf• li Il li U il 
a~~~/tteadez. JI se trouvai!~ et mon t ndait pas un mot de français. Il fiait fai <' 1 électr1f1cat•on qui doit cons- Le 10 te turc dB j'itll t dt'mt' ·,,B. L!l dernier d~cret-lo1, a comme11-
•n bo eur de 1'~.rn ~~lllt ~u s mformer par s'inquiéter néanmoins de ces ré- ~1tu~r l 1 sou ce~ Çita e de .tonte actlVlté L'Eti Bank qui occupe un rang très " EmognB on li.I c~ à 9.VOir de8 effol3 lr~s heure ... 
llloll u heu, qn 11 u) av~1t à t:ord de plique~ nrrvouser.rnnt crois~es 01 de 1udustru.ll.e _ tans le pays .. Le. sol ~ure, i:nportant par son activité industriel- . . 1 ~folgr6 •iue la saison dAs exportatio 8 d baie.au .quo ~e ym s Ar) e.1s ou 1 tous ces souri ·es qui montraient le~ a été depu10 11!3 auc1_ennes civ1Loal1ons. tu, occupe une situation également im- Ces ]Ours der mers, nos exportnt1ons ait ;ii.ssé les ff d ' 
,,6

1
8
0

Amér:caun d oriame aerman1t1ue.,denls. sun.1ér1eun.e. et .r.iu1te le camp d'un.a 1 d l' · tt l à destinallon de l'Allemaane ou. corn- . ' .a aires e compensa-'' ... .., por ante ans agricu ure par a pro- . . " twu ,e vour•uivent d'une façon nor-
Pe n ~ue du «deutsch». Le paternel _ What? tlarling, wlzat? demandait- act1v,16 nun•ère 1mporla11te. Il a acqms duction du soufre qui constitue le mo- meocé à d1.m1nuer. On apprer ~ que male. Il y a en a vue l'AmGrique cer-
lern~a1t que, conlramt.de me débrouil- 1, avec insi tance. une grande ron mmèe par srn g1•e- yen de sauvegarde de nos vignes, ve- c~ pays a commeucé à se fourn.r sur laines 'opilrations rle compensation. 
c • Je rei;tr&ra1s, . apres de belles es- _Quoi, mou chéri ré oodlt-e'le eu- ments en m11Hra1 abonilan: et riche. r:ant en tôte du uos richesses oaliona- d antres marchés 61 le v?lume o ses Ce 80 11 les pea~ de chasse qut 
aal P, 1 oreille 1loc1l0 aux gotturales ol!tio dans uu anglais n~ cti 1 1 1 1 Toutes cos richesse• ont ~t3, durant hs. l achnts en Turq1110 d1mmno d'·ntant. sont le plus envoy~es en ce pays. 
g Ux aspirées. 11 avait compté sans 1hr· vous, voulez savoir cu n qu~i~nm~ ~~sbi~ ie rAgirn • impl,·u:I, l'objet de specula· ,,~soufre a été: ju8qu'à la fondation , La~ permis accordés par, lesB 1rsnux 
~r~t 1 te L Des compliments. comme tous lions dont \es effets. furent absolum~nt de 1 Eli Bank, sui et à des spéculations Id 1mportat!on allemands n ~nt 1as o~· 5 

1 
C était une Américaine de souche los Frnnça:s. né fa tes à 1 ~coi.om.1e nallonale. Le but 1 d à l'accaparement. Cet état de choses' ti;nn la m.,me faveur que 1 nru e pre-

axourie dont les parents liaient fixés ,Jo n'avais pus qu'à saluer. ess,r.liol poursu.v1 par .les pro•pec· · rngeDLlrait un dtl3astre pour la viticul· cedeote. Il y a plus10urd mat.1è ·es tur-
~u~ Etats-Unis dans Io W1scoo in ou 1 t1rnr~ tanl n~t.o 1nu~ qu'etrangera nej.1ure. Le viticulture est aujourd'hui en-,ques pour, lesquelles le conl1ogont al-

Brevet à céder 
Les propriétaires du brovet Xo. 

987 obtonu en Turquie en date du 
19 .Tum 1930 et relat:f à un «dispo­
sitif do fermeture inférieure des é'é­
ç.iteurs de munition avec charge à 
rotation», d6siront entrer en relations 
avec Je, i1:d11striels du pays pour 
l'exploitation de leu: brevet soit par 
licence soit par veule entiore. 

~e lI1chigan. Elle reutrail, cla.re et • coos1eta11 q 1't. obt.emr du gouveme-: tièrement sati3fait en ce qui coucerue loué par 1 Allemagr:e n'a pas ~té com-
acrée, d'un voyage eu Europ~. ou- ment otlom•n un fnnan de conces<•on la quantité de la production. le~, piètement allemt. 

'.rait sur ln mer d'un ble 1 dur des Gita. Dopolavoriatica pour tr.rnsfé·er c1ille-c1 à d"s li.ers Jrix bon marché et l'achat de qualités L . d f f 
jeux ùleus adorablem ni te 1dros. Gli Italiani tutti sono invitatl ad moyonna<•I de gros béoéfr.c•H. Cette •lésirées. B PPIX u BP augmBn B 
eune chair, muscles (frais model1 set intervenire alla gita dopolavoristica mnrnère d'agir ava 1roudu1npoisrble L'tixploitalioo a fourni en 1937 la 
~Ylhmes par la marche, 1e tonnis et la che avrà luogo sabato 11 mugno. jusq~'ù l'a,\~'" m~itt du ré1~im~ r~pu. q1111ntité de 3.426 tonnes La main 
age, .,,. blicam en 1 urqu1e, da procéder à des i!'oeuvre employée en 1937 à Keçiborlu 

1 l'est à !able que nous Mhangeâme~ Partenza aile ore 13, dal ponte, a prospoct1ons ;c1en:ifique> &t d 'e:.cploi- ~tait de 91.639 ouvriers. Les fraie de 
,aa Premiers mols, e:l plain débat avec bordo di un piroscafo appositamen- ter les mi;w.s couformément auI \Je- ~ransport du ooufre, payés à l'admini•­
P~ "kellner•. Elle R'entremil avec la te noleggiato, con meta Çinarçik. Ri- rnins d'111w p:·Jdu •lion ratioaali~11e .• ration des Chemins de fer de l'Etat 

1 Ue impertinente obligeance: cVolre torno alle ore 23. Ln fordation da l'I;ti Bank a mis fin de sont !!levés à 23.i91 livres. 
~liemand, me dit-elle, doit être ùu pur Per ulteriori informazioni e perle au.< proc!dés déco~lant de oe •e men- Dos préparatifs de grande eovergu· 

1~lagou : il m'a paru que fors oyes• iscrizioni, rivolgersi alla •Casa. d'I- tal;te. re son1 entrepris afin de compléter les 
1• •ail right .. vous n'entendiez rien à talia.. L'Eti Bank ea1 a lminislrée suivant mstallations techniques envisagées 

1!ngJais. Vous en avez de la çeine que les méthodes eommarciales. Elle suit pour augmenter 111 production du sou-
~ connaisse votre langue!. .. Noil, gar- Ménagères le princ11.e de e'ahpter aux mouve- Ire. 
j1 n, poursllivit-elle en allemand.' mon- La saison est venue de prépuer me.ils du commerce international, tout Le cuivre d'Ergani 
,eur ne veut pas de cette mixture. . . comme une eotr. irise priv~e. Eli~ 
~lies lui deux mu[s nu bacon.,. . des sirops et des confitures. Retrou~- règlo tou. I~ m~ca iisme de sou orga- Parmi les mines que l'Eti Bank ox­
:'iotre rencontre commen4a do.ic par sez vos manches, et à l'œuvre !... .1irnl100 conforméi. mt à ce• métho ploile d'une manière parfaite, vient 

~n service qu'elle me ren:lil. J'en fu L'Association nationale de l'Econo- des. Ello s'offorce surtout à augmon- en premier liell celle de cuivre d·Erga-
b 0ché autant que de son charme ro- mie et !'Epargne. ter les -'Xportllious des minerais en ni. L'activité qui Y est déployée ac-
~~ le ot sain. J'allai voir le jardiurnr tenant compte des restrictions aux- tuellemeot e•t poussée à une intensité 
'a bord et miss ~Jargaret trouva dan• - quelles le commerce intern1tiooal se maximum. lJEti Bank Y a mis des ios-
~~ Cabme une mer\'e1lle11se or~hrdée 1 B r , I trou 9 e tltre a,sujetll à l'heure actuelle lallations suspectibles de ser•ir de mo-
Pt na un vase de cri•tal. C'esl h· fieu: ·1 anca uommBPC!alB lta iana et ùe faire 1ie ces minéraux Ull moyen dèle aux oxploitations similaires. 
r1~!fêrée des .,O.mllricaines. C'est une pour obtenir les devises devant servir Le travail qui occupe l'exploi· 

1 Ur savante el chère. ~Ion pète n" au,.; achats nécessités par l'industria· ·talion en premier lieu est ce-
1,11nan1 pas sur les trésors de route. Capital 'nfürrmrnt fm6 t! rtl>!'ms lis.Ilion du pays. lui du déblayagA [afin de mettre le gi-
. Pou · Il Lit. a•7&961989 sementà nu.laconstruction :les fonde· vais Y a er. .. · · · 5 La mine de ohrome de Guleman ~!.es yeu11: bleus étaic•it aux :inges. ___ _ ries so poursuit parallèlement à ce tra-
~ette joie 1110 raçit. Je reuomme"'.IÇ3L DtnoU011 Oen•rale a.•LA!f La première réaliea\ion de l'Eti vail. De sorte qu'au j~ui· où.le déblayai 
0 m'encouragea. Et ce fut très çile Bank a Clé 1'.l mis<' en exploiia t;on do ge sera terminé, les ooderies seron 
grand rr t On uveate de ùelles Filial.. <la11• tonlo l'ITALIE, la m:ne do cl1rome située à environ 18 également à même de fonctionner. Le 

'°li ir · 1 
. • . _ , minerai de cuivre d'Ergani est celui 

lludes à deux sur un paquebot lfi.."AlllBUL, ILMIR, LONDREi!, kilomètres d·1 bassm du cn1.rfl d Er- qu'on estime Io plna riche en teneur. 
~nd on est deux à les chercher. On JiJEW-YORB: gan1. Le chrome _du qulemau a été e1· Les bâtisses devant abriter les iostal-
~ cinq ou six fois la lune tomber dans porté on quantJt~s importantes .ver>' talions d'une valeur "" chiffrant par 
iaGaa et on la béoisaait de noua Ciéations à 1 Etranger· ies mnrchtls mond1aax, Le_ lélMilriquolmillions et commaudées aux pays é· 

1, Ser, loin 1\es salles illumrn ées, des llauca OOmmerciale ltaliana (~'r•nce le plue long du pays a t<lé 111stallé par . d'ê éd Té 
l:Ures obscure;, li des instanls ra- Paria, Alaroeillo, >lice, Ment"n' "in l'Et1 Bauk pour être uliliss dans cette !rangers, sont en tram Ire 1 1 es. 
e " v . D . . . Cette explo1tat1011 sera on 1939 la sour-
U:c ..• Ça VII assez loin, vous •avez, nos, Monaco,Toulouse,Beauliou Mollte explo1tat1.o L ,es llansports mmler· 00 d'un produit d'exportation qui as-
~raod fhrt anglo-saxon. Carlo, Junn-les·Pins. Ca••ahl•n•"· (~la rompus on. c.fectués sur celle hgne 6urera "au pa ·s des sommes très im-
<enez ! j'ai retrouvé un jour, an fond rüc). n1!r10nne F:llo ~o •erl la gare dans le portanl~s. ) 
.Qn~tiroir. un te11i petit caro&t ~n cui" 8 c transport du m1 H rai. 
\1 nnca on11ner01ule Italiana e Bulunra L l bde 

usaie à tranche dorée. Je l'ouvre. • En 1n37 l'exp•,01·1at1•00 a produi·1 e mu Y ne c Sofia, Burgr.s, PJovJy, Vir-na. • 
~on tenait toute une aritl:métique Banca Commerciale ltaliana e Greca 46 000 toun ae chrome. Avoc le stock Parmi les affaires dont fut chargé 
•o81érieuse. Qu'e t-ce que ça pouvait Alilèn••, C•vall,i, Le Pirii' :-;,.;,, 0 ;.,,,

0 
de l'an'1ée pré ·éd~ote la quantité ex-• l'Eti Bank en 1937, figure aussi l'ex-

<.j~ vouloir signifier~ Le 2: l, le li: port6e a attemt 49.173 tonnes. Uneltraclion des réserves de molybdène à 
r 4: 6 . ., etc. et sans compter, .1e n"""" Cc>tn•n rolole Tt•li•n• "" R' "'' . muir.·d 'œuvre de 107.787 ouvriero a été Keskin. Ce métal trouve. comme on le 
~ 118 sig•1os qui rc;;semblaient à ces Bucnr••t, Arnd, Br.il•, 'lrn•nv ~.,-. 1 etrploy e à J'ex~lo1tatio11. J,es sommes sait. de nombreux acquéreurs sur les 
"~es et qui allaient se mult1phaat. binlza, IJluJ G~iatz Temi•enr<1. ~ihiu 1 payées à l'adm1nistration des Chemins march~s mondiaux. Le minerai est 

~e notation, je finis par m'en SOU· llanr.ii Commercia'a ltalian• r~r 'E~it 1 de fer cto ;•Etnt 13 rnr le transport du 9oumis ici à la concentration par lamé-
·:ir et l:t déchiffrer: c'~tait le nom- to, Alexandrie, iLe Calr•, ne.,,anour 1 chromo s'é!èrnut à 338.306 livres tnr· thode de flottation. La quantité obte-
~'11 et la nrnsiqne do nos premiers 'll•nsourah, etr. 

1 
ques. nue en 1937 a été de 50 tonnes de coo-

,.<isef!·'q· u~~ri:~~~i=~~ _ ·!o::i~ d~~1~:u'. ns;:.y~~~.merci•I• ltaliana Trust Cy Voyons maintenant une autre face centré dont les 43 furent export~es 
"'~Pas d'explicalloos sur los die.es. llanca Oo1nmerciale Itallana Trust 01 de l'ex( loitaLion d~ la mm<' : vers les pays étrangers. 

11 ~Uio: de vous, an moins, m'ont connu Boston. L'Eti Bank extrait d'un côL6 des ri· Le charbon turc 
~ ea temp~-là :1·e sortais du lycée, mûri Banca Comm•roiaie Ituli•na Trust Gy che•ses aou1~rrn1nea pour les vendre, 

fit et procède de l'aulri· à des installa-. En 1937 la société du charbon d'E-
!J U•clé par les sports au détriment. l'biladelphia. lions modernes et parfaites. Uno ville· regli. qui figllrait à la tôle des produc-
~ra8 ! de Schiller et de Gœthe. Mar- Affiliallon~ à !'Etranger toutu neuve vient d'être édifiée sur la leurs du besoin houiller a été rachetêe, 
~~et avait dix·hnit ans, moi dix-sept, montagne à Guleman. Des habitations et l'exploitation confiée à l'Eti B. ank. 

dfo)arai viogt deux. Ran_ca_della s_·•-izwra ltaliana : L,ugano f t l f t •'J' 
0 

_ __ modernes pour les foactioonaires ma- Le trans er a été tota ement a1. ~u 
'le oue ces gens sont sana intérêt., .,elllnzona. Ch'•••o, r.ocarno. ~ton riôs, une biltisse répondant aux be· Ier mai 1937 et une nouvelle admm1s· 

1~disait-elle souvent, en m'entrnlnani lfrfslo. 801 ,19 modernes pour les ouvriers y 1 tration fut instaurée dont l'attribution 
~l do.s familiers dn dancing el des R•nqu• Francnl•• et 11,.u,..,. po11r ont été conslrllltes. C'est pour la pre-,essentielle. est d'.exploiler le bassin 

es do bridge. Elle me préf~rait. Je l'Aml'riqn• du %d. mière fois daus le pays que les ou- d'une mamère rat10noolle. . . 
croyais aimé. •Le ciel errant do '•n Fran•"l Pari•. vriers ont ét6 pcurvus, dans ce coin, f.'explo1tahon a été poursuivre dans 

\ ·~il a!lgélique•., comme di 1 Mallar- cen Argentine) Buenna-Ayre•, Re- des moyens pour mener une ee<isteoce i un ordre parfait de sorte qu'en une pé-
• 'tait mou ciel: la vie avait le goût ••rio '.le l'lants-Ftl 1 civihsfo. riode de 8 mois elle a fourni, sans au-
~a bouche ... J'abrège. 'an Rr>lsil Sao-Paolo, Rio-de-Jane! Riqn q.ie l'hôpital moderne suffit à' cuo accroc, une product.ioo supérieu· 
a~UJours l'orchidée du matin. Aux ro Santos, Bahia Cntiryba, Porto prouver quo los exploitations de l'Eti, ra à celle de l~ Société. Le total 
~ es, les pins jolis plaisirs. ,·ous Alegtt, r.1u r.rande, Recife (Por. Uank C<Jnsrtuent en même temp• une' des ventes a. attemt la somme de deux 
~ ns 1a chronique et le conte quoi:- namhuoo). œuvre répondant à toua les besoins' million~ de hvres turque~. . 
;,~du •Nachtigal ... J'en •itais à sou-, (au Chili) Santiago, Valparaiso, icn vtlaux. 1 Dans le but de pourvoir aux. besoms 
Ier, devant la monotone majesté de Oolnmhic) Bogota, llaranquilla.) La Sociéti\ anonyme turque de~,~e l'.Auatohe Centrnle, les mmee de 

'tlloucle atlantique, quelque bonne/ (rn Uruguay) Montovfdeo. chromes d 'O.-îent fondée pour l'ex- ltgnite de De~1rm.•sa~ ont été ratta· 
~~~~~~.avec ua naufrage el une île Hancn Ungaro-Tt!.liana, Budape•t Hat ploitation du chrome, est entrée en ac- chées à u~e explo1tallon mo~erne,- Cés 
"e 1 d van' 'fükole, Mako, Kormed, Cros iivit; 611 00 ,·embre 1936. On espère mines qui s~ trouvaien~ J.nsqu alor~ 
;1k Ut tout crûment la ra ode Xew· · har.a, ~r.egeJ, eto. 

1 
que la ,iro·luctiO•l de chrome de l'an· entre les ma1!1s des

0
par1tcuhers et qu~ 

'. ~largaret. qui était restée er,fer· Bancn ll•linno :en Equatenr) Guyaquil 1 née wésento sern au-dessus de 100,000 éta1.ent e~plottéea dune mamère pr1 
C)idans ~a cabine nvec "''3 malles et Meula. 

1 
milive el 1rrêguhère, 001 été transfé-

•, amhrière, parut eufmpsur. le pont oonAs. rées déf111itivemenL à la Banque . 
. , 1 Banco Itatiano (au Pérou) Lima, .\rc-
~i a plus jolie robe de ar1s. c 1, , La mine 
,{ènes, manœuvres bateaux grat- 4u-.1t, a .~o, Uuzoa, Trujillo, Tua,., •Les affaires à. réaliser à. l'avenir 
~.aJ, J'eus brusque~ent le sentiment Molliendo, Chlclnyo, 1""' Piur.i, Puno de cuivre de Knvarshan ~ Le programme triennal qui contient 

1. • Cbincba Alta, . , 1t abandon. Margaret, pourtant, Le cuivro de Kuvnrshan est une. Jes affaires à réaliser il. l'avenir consti-
n ~enue me rejoindre. La hâl~ et llrvatska llanka o.u Zagreb, t;ous •k lllllltl qu1 ayant él6 abandon;iée à el-! tue l'activité future de la banque .. Ci-
,:.9aso du dêbarcadllro ne nous sé- Siiq• d"t;t.iJ1bul. l?ut Vor<•oJ.,, Je même depuia do longues ann~es a tons parmi les mrnes QUI seront mises 
~0nt pas ... Pourtant, po::rtant, je ' P.ila::J Karakoy jo1ü d'un nouvel essor sous l'admini•- en exploitation: celles de cuivre de Mor 

11 Ut à coup. Margaret dans les frteph•11•: l'éra llSJ/·2-.>--1-" tru110,1 de l'Ell Bank. Les lllSlallatioos gui, de fer de Divrik1 le plomb de Ke· 
41 !l'une dame à cheveux gris : ello Agena d ht.inbul, Attultmciyan l/an. presques désuètes ont ~té remises à ban. de plomb qrgentifière et d'or du 
1,,PPait à pl'ine à cette affectueuse 1 Oirwion: Tet. 22900. - Opération.• gèn ueuf, des ad, onctions y furent appor- Bolgarda~. Un autre point important 
lr~'le qu'elle tombait danR une 1 l29tS. -· Porte/enillt !Jornmtnl 1190.1 1 toos u prix do grands sacrifices ; du programme consiste à augmenter la 
~t ·Du graud jeune homme aux che· i l'o.11tion: 1191 t.-Ct1a11<Je et Port 22.9/l c'osL pour la prr mi ère fois dans le production du bassin houiller en rai-

'll~11 de cuivre comme elle J;; p.essa1t Agence de Btyo</111, /stikt.t: Caddest Nl vays que le cu.vre pur a pu ètro obte- son des nécessités du pays ot à doubler 
t~1 °mont sur son cœnr. La hmillo, A Numrk Hu11, Tt!. P. 11016 nu dans cette mrue. La production en les exportations vers leP pays étran-
! ,eu! \lais moi, comme dit l'autre. 1 Suuurs.ite d"lzmi.I 1938 a étG de 652 tonnes de cuivre gers. 

1 11101 que j'avais l'air Î» ' Lo<ut1ondt co//rts ris, Bty,.jtu, à c,·,,1ata pur dont les 400 o 11 été exportées ver.; 
~~1.~gar 1 daigonenfin se souvenir.~

1 
Istanbul los Etats·Un s d'Amérique. Les jour-

ta1s là. Vente Travaller'a chèques nê~s de ma1u-d'<euvre pay6es 011 19371 

11
l'erinettez·mo1, cher ami, me dit· B. C. I. et de chèques tour.sti- s'élèvent à 121.550. Pourtant l'ann11 

~·Q Vous présenter ma mère et mo'l que& pour •'Italie et la Hongrie. 19•7 u'a vas ulu pour la ~ine de Ku-
le •. varshan une aonôe de pleine activit~. 

!lte raidis. Il me semblait que Ca1· les roslau1ations et les nouvelles 
b0uos prenaient feu, meij oreil- in tallati<Jns n'ayant été t•rmioées 

\Ill OUrdonna1enl ; c'est toujours qu'au moi.; d'aoùt, l'activité a dû ôtrn 
\1

0
ça que commence mes col~res. 1 :;.fous i. rioos nos correspondants rédoito à une période restreinte dont 

~,,, 11. [raocé, répéta ~1argaret, .la évc·ituels do n"écriro que sur une importa nie partie affectée aux 
l1q;:•ou1ll~e J'uae 'ldorable et dia-

1 
, d 

1 
f .

11 
un 1 es~ais. La mine de cuivre de Ku var -

•e douceur. 1 seu côt~ il a eu1 e. j hRn noutient êj?alement une certaine 

LES n8gociations en .nmBrcialEs 
aVBC l'AllBmagnB 

Nous avons annoncé qu'une déléga­
galion turque, présidée par M. :iuman 
Menemenciogln, se rendra à Berhn 
<tans la dernière semaine de juin pour 
conclure un nouveau traité de com­
merce avec le Reich. Les départe­
ments intéressés ont pris à ce 
propos certaines mesures préparaloi-

D'après les nouval'.ea qui p.1rvien­
oent du Cartel de fer d'Euro(le, une 
hauilse de l'ordre de 10 à 15 010 est 
enregistrée ces jour;; derniers sur les 
marchés mondiaux du fer. 0 l attri­
bue ceci au fait que certain pays 
ont augmenté, cette année-ci, 1 ür coll· 
sommation en fer. 

LB stock dB noisEf fBS . BPa 
complètEmBnt Bxport8 

Malgr6 que la saison ait pa sé, les 
demandes de noiMt es ont co moncé 
à augmenter.Pour les.exportai ons, on 
recherche surtout des noisettes décor-

·----... 
ouvem 

- --.~=~•~waa~•"'-"'"™"™" • 

Pour plus amples rl'nso1gnements 
s'adresser à Galata, Per~erube Pazar 
Aslan Han, Nos 1-4, oièmo étage. 

A louer pour l'ET.G 
npparten.on de quatre cham­
bres avec hall, salle de barns, 
confortaùlement meubl6. 

On peut le visiter tous les 
jour11 dn na la maliuée, 10, Rue 
ôakti1 (1mérleur 6) füyol!'l:i. 

? 

~1Jlill1 •• - .....,. ~- --- -

••••• 1 J - ••••••• .. 

r 
' ••'' '''' .. • • • .• • R~ 

•••••••• • • • • ÇI ... ······_·:_ .... ... . . . . . . . . . ...... 

f}tparts 00111 

il'é e, Brindh~i, Venise, Tr est1.: 
dtj Quais dt Galata tous les vt 1a edu 

d fO htures prient'$, 

C ltau:.,-

F. 11R! fA.'l 
PàI.F.STINA 
F. URJMA:'\'l 

• 

3 Juin 
10 .Juin 
17 Juln 

StriJICe •l c •r • 

\ 

BD COUIC den 
à Brfadl-11, y 
nl-w,Trlestt,.1.• 
.eslr, Exp, p0o 
(t111• l"Bar• 

' 

CAllPinOGLIO 
FP.XlCIA 
Ml;R.\NO 

1 Juin l 
18 .Jain 17 heure• 

Oavalls, Salonlqnn, Volo, P1téc, Patr 
Q~aranta. Brindisi, Ancône, Vents 

I f . p· . Raloniqu .. , ~ételin, zm1r, 1r'.?e, 
Patraa, Brindi1ti, VP.nu.~". ·rriest, 

Bour1t11z, Varna. Oonstantz8 

Sutina, GaJatz, Braila 

, ::Jar.t ... 
rrte~t.e 

tla n1ta, 

U!Rl'!lAI,E 
DIAN~ 
\BlH.ZU 

VJ.~~TA 
!SEO 
.\I.B,\.'O 

FENICIA 
ISEO 
!JlANA 
MERANO 
ALBANO 
ABBAZl 

FE:<!ICI \ 
DUN".\ 

30 Juin 1 

~ Jain } 
2'1 .T !n 
7 .Julhet 

2 Juin l tG Juin 
30 Juin 

1 Jain 
3 Jain 
B Jui'l 

15 Jnin 
17 Juin 

22 Juin 

t Ju .. 1 
8 Juh1 

~ 

l 17 be c.a 

l t8 ner . ..-

ii 17 .l Ut'efl 

a l7 • .!iri 

En coi noiJene 3 e lta!1~ w • l" ' 1tl1:l»1t ol Hia 

et •Lloyd Trlestinow, oor 10.ites 1 d~~t • .i t :Ms du cnon i•. 

Facilités de U3JaJ3 SJ.' 1r ~11n 11 h 
REOUCTIO~OE5J'.~ >1•1 lH' hrH•n t1'nrlt ')'•i,ii'J1"· 

quemont à 1 ' 1 • , , , 1 • l 1 •· 11.1 • 1 D J•t 
d'emOll.rqaame•t\.>1 • 1HlLP•P i••>' l· 
drO!l u.1voylg11'1 1 re r1t)1· ot· '.li" >l\l >.1 fi 

de1a.J1n.n~11 .\OR[\'l'lG\ • 

Agen os G · nérrt.l 
8arap lskeleat 15, 17, 141 

Téléphone 44'!77-8-9. ,_ireaux de Voyageo :'.llatl'l Té1. 44914 
• , • W.-Llts " H6~ \ • 

FR.A.TELL 
Quais de Galata Hilda•1endigâr Han 

Départs pour 

---------,, 
Anvers Rotterdam, Amster- 1 
dam,tH~mbourg,ports du Rhii:: 

llourgaz, \ arna, Co:istaatza 

Vapeurs 

• Vu/canus • 
•Venus. 

.venus• 
« Valcanus• 

EBC 
Salon Caddosi Tél. 4t792 

Compagnies Dates 
(•au! hnp16rn) 

Oompagnie R11y·Je 
Ni.erland•;•• d• du 1er au 3 Juin 

Na liîAt
0

' n JI. Vap. 
du 6 au 7 Juin 
1 

!vers le 30 :Mai 
vers le 1 Juin 

Pirée, Mars~ilh•, Vaieu~a. Li cTsuruga Naru» ~UPP~Âis~~:;E.X vers le 14 Juin 
verpool. 

O.I.T. (Compagnia Italiana Turismo) Org1n1~ai•on Mou Ji le .Y JY '«~· _ 
Voyages à forfait.- Billets ferrovlairds, m llit .mes el .. ~: e 1 1 - ' 

rèductiou sur les Che nw />Fer /11Ti• r 

Sadresser à rRA.r~1,i..f 3 J J :> t 1 t J , , , • 
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LD PHE55E TURQUE DE CE MRTl6 La • vie Au temps passé 

Une villageoise des environs 
d'Izmir à Paris Une nouvelle Macédoine d'un o chaudière pPrpétuellemeul en 

~bulhtion contre la Turquie. sportive 
/1/. Ah1netl E1nin )'a/man icrit .sous ce li· L'amitié turco-helléniquE 'C!?J~, -

(Suite de la 2èm" paqe) 

Les rP•pomabilit~s de• Fronçai.• en. 
ver~ le monde sont lourdes auiuur 1 
d'hu1. 

Le Ha\ny aurait pu re<êtir l'aspect 
d'un moyen de paix et de •~ab1li1~ 
dans le Proche-Orient. Cela était lrè• 
possible. Mais par suite des re.•enti 
mentP des errPur~, ded n1auva1~P~ in · 
tentio;1s de• Français, on y a créé une 
nouvelle MacMoine. 

Com1nenla11t les tnani/estations aux 
quelles /e.'f dlclarotions du Dr . • tra.r; sur 
l'amitié t11rco-he//tf11ique 011/ donné lieu 
à la G. A. lV., i'I. A jùn Us écrit da11.s 

AUTOMOBILISME 

Le départ du Il ème Rallye 
automobile des Balkans 

pay•! Montrez·moi son palais et le l'y 
por·terai rnoi-1nê1111>. Sflreni ~ nt il aura 
piLiP rie 11101 t 1ne rendra 111011 ent1nt,> 
Et j'ajoutai en ma11 i è 1 ~ d1• plai•au­
terie : << Si t·ou., nu voulez pas don· 
ner HuilA à n1Ft prière cl-.~ fair~ giâcAau 
délinquant Mustafa et de le fan Il con· 
duire bors dP France, il ne me restera 
qu'uo~ chose à faire: c'eRt d'a1nenf\r 
celtA femme têtue danq la cour de 
l'Elysée où elle cansMa sûrerneot du 
scandale. » 

le •Kurun11 : 

Les FrançaiB avaient priR des engn · 
gemenls à Genève, au suje\ de 1'1ndé· 
pendanc~ du Hatay. ~lais il• n'1 _l'oul 
pas fait animé• de bonnes intention•. 
Ils travaillent à r"ùu1re prat1quPment 
à nfanl Ja valeur de la signature qu '.''' 
ont apposile. Ils •'efforcent à rMu1r• 
la majonl~ turque et les autres collec· 
tivités du Hatay à l'état d'uue popuJa. 
lion coloniale muette. 

Si l'amitié turcP ·hell t< nique n'avail 
servi qu'à pr~parPr l'enlenlo balka­
n'qUP, dont elle a con"tituA le pre­
rn11•r pa•, elle aurait occupé da11s 
l'histoire de l 'hnmanilA une place que 
l'un aurnit toujours évoquPe avec re· 
connai•sance. Mais les heureux ré­
•ultats des tentatives de rapproche­
ment entre les hommes que dirigent 
les deux pay-< out renforcé leurs ini­
tiative~. G âce à ce renforcement, l'a· 
mitié entre les doux pays s'e•t trans­
form~e eu une <éritable fraternité. Lo 

a eu lieu hier 

Le déJiarl pour le Ilème 
B•lkauiquo a eu li•u da119 
midi d'hier place du Takstm. 

R~llye 
l'après-

Deux voitures ReulAment se sont ins 
crites cette a•rnlie pour cette course 
entre Istanbul et Athènes. 

La première voiturn, UllP cChryslern 
montée par 111. Co1i-1antm Mu,rhoff' 
v1cP-prt\H1de11t du Touring-Club de 
Grèce, ayant comme pao:sager son 
chauffeur M. Manavi, prit le dt\part à 
19 h. 12. Une minule après M. Lau­
rent Reboul, sur une cc:'{ash>, démar­
rait à son tour ayant comme pas­
sagers ~I me L. Reboul et son conduc­
teur M. Romilo. 

M. Loubet •ourit el me fü •avoir 
qu"il voulHil bien accepter ma prière. 
" Si le 1nin1st1·e de la JustH~e n~ R'y 
op~o·~ pas, j'y eonsen•, ctit·il. Vou• 
pouvez le lui •lire •. 

Après avoir v1vernenl reme1cié le 
Présideut de la République, je qu1t1ai 
le palai• do l'Elysée et me rm1d1s 
directement chez le ministre de la 
JustiJe pour IUJ commuuiquer lA suc-

Artilleurs nationaux au front 

'l'ous les jours, on nous annonce 
quelques meurtre@. Soi-d1•aPI, on pr<I · 
pare des "lections ·~ H•tay et les d·'· 
légués de la S. D. :N. boat ceJJsés les 
contrôler! 

Elections signifie libre expre•sion 
des desiderata de la populalion. O r 
sous les couvert ti'élect1ons, le• Frau· 
çais ne font pas autre chose, au Hatny, 
qu'appliquer leurs sombre• de,sa1ns. 

Les dél . gués des Turc~·Ells venu" 
à Ankara pour taire part do leurs do· 
léances nous exposenl la siludtion: Le• 
moyens qu"utilisent le~ Français pour 
dir1g•r les élecl1ons s01vant leurs .Pro· 
pres aspirations sont les pourboires, 
les coups, la menace, la mort ... 

Nous ne saurions dire que les délé· 
gués je la S.D.N. assistent à tout 
cela en spectateurs ; ce sont des corn: 
plices. Ils rêdu1sent la. S. D. ~ .. qui 
est le seul appui du droit, de la 1ust1ce 
et de la loyauté, en notre moude ;,(­
tuel en un instru:neul aveugle et uu 
eacl~ve de 1'1mpMialisme le plus ex· 
trémiste et étouffent son véritable es 
prit. 

traité additionnel approuvé il y a 
d~ux jouis par la G. A. N. peut êlre 
considtlré comme un symbole de 
ces relations frnternelles qui se aout 
fltabliPR entre lss deux pays. 

Ceux qui •avent commen a com­
mencé l'amitié turco.hellénique et 
comment elle •'esl développée jusqu'à 
se tran,former en une étroite frater­
nité pourront apprécier les manifes· 
talions de l'aulre jour à la G.A.N. 

L'accord financier turco-anglais 
ftl. Yu1111s ,Vadi lcril dans le •Cû111huriye/11 

et la •République. : 

La Turquie républicaine dont 
Atatürk e;,t Io Guide, a réalisé ne 
grands progrès en peu de temps. En 
mettant en valeur ses moyens ras· 
lrPiuls, elle s'est affirmée comme uo 
Etat neuf plern de vie, travaillant de 
toutes ses forces à appliquer le prn· 
grammo d.tfinitif et clairement Mabli 
des travaux qu'il compte encore ré· 
ttliser dans ce domaine. C'est surtout 
1 'AnglelPrre qui a remarqué avec in­
ti'rêt la graude valeur internationale 
qui représente cella immense activité 
llHtionale turque. La dE\li'g•tion pla­
c ,•e sous la prfs1dence de M. Muammer 
Eri~ qui s'ast abouchée avec les 
cercle• londoniens a réussi à confirmer 

Aux départs assistaient le président 
du Touring ot Automobile Club de 
Turquie, M. Retid Savfet Atabinen, le 
ùtrectour de la section automobile de 
ce Club et plusieur• autres person­
nalités sportives. 

L'ilin~raire entra Istanbul el 
Athènes, dont la distance est de 
1.600 kilomètres, comprend, dans ses 
grandes ligneq : Edirne, Haskovo. 
Karlovo, Sofia, Gorna-Djoumaya, 
Koula, Thessaloniki et Athènes. 

. A ce 2ème R•llye Balkanique parti­
cipent ~gaiement 9 voitures de B•l­
graùe. 6 de Bucarest, 2 de Tirana et 
3 de Varna: Ainsi donc 22 voitures 
prennent pari cellu année au 2ème 
Rallye Balkanique. organisé par le 
Touring Club d~ Grèe,e 

•• 
D"apres u11 télligramme reçu ce 

matin d'Ed1me par le comite du T.T. 

O. K., les cor1curreflls 011/ traverré régu. 

cès de ma démarche. Il fit faire aus­
.itôt les formali\éR n~ce,saires. Il fit 
relâcher Mustafa et l'envoya so11' ••· 
corte à notre consulat de 111ar•eille. De 
son ~ôté Michel efendi prit le billPt de 
la mère el la mil dans le train en n'ou· 
blia11 t pas de lni remettre des provi· 
sions pour l'alimenter en cours de 
route. Après avoir donné un pour­
boire au conducteur du train il la 
quitta en lui souhaitant bon voyage. 
Il était plus content que la voya· 
geuse elle-même. A mon tour je fuF 
satisfait lorsque j'appris que, auirnnt 
mes instructions, la paysanne el son 
fils avaient été embarqués à Marseille 
à destination de leur -iays na lai. 

U Il 1 
• r• 1 sans pel'mlR OU CeUX qui ne !"Am• tte•1t na ROUVE n Dl rxn n ras '.eurs p!aques" lenr echéanc· sonl 

Il Il Il Il pa<.1bles d un cmpr1rn1rnemenl al:anl 

t t t d I
l t b•1• iu•qu'à 15 jr•ur. do détent•oa el 

S a U E au omo 11s- 1.1·unn :ime~de va r ia1ü. de 20 i\ .100 
Llqs. En ca• de réc1d1<e, le• peines 

T 
• à infliger sont doubl {e•. 

mD •n urqurn Ceux qui ut1liser.t un_e fau .• , 0 plaque 
Il Il Il de contrôle sont pa,s1ble' d'un en•· 

prisonnement de 15 jours et d'un" 
Aukara, 2 (Du corre";iondant du amende de Ltqs 30 1\ Ltqs 100 lN 

, Tan •). - Un proj ot de loi régie· même en 1,as de rPciJiço los pe111e~ 
mentant la circulaliou SI! ." le• routes KOnl portées au double. 
ainsi que leur entretien a ..té ~laboré Ceux qui sero:1t sn• p r is foi<at1 1 

et d~posé sur le bureau d ~ la Grande us:ige de nurcotiques pondant la cou· 
Assemblée Nationale. D'après qes di•· duite d 'une voilure moto;iséo ,ou ~100• 
positions, ce sont les municipalités ou .qui ~eront "!ir.ore en .'',tnt d ~br11H~: 
qui dev:ont fixer, pour les routes seiou1 ,iu~11s d un mois il em pr1sonnee 
compri8eB dans leurs limites, et les vi· 1 ment et d nne. amende ùo 100 Ltq•. Il 
lr.yetR pour celle$ situées à l'extérieur plu•, lns rnun1e1p al 1té3. Jour retireroul 
ùe celles-ci, la vitesse m~ximum que leur permis dl conduire. 
pourron 1 d . pluyer le< div»rs moyans j "!"'""!!!!!"'!!!!"!!!!!'!'!"-'""!!'!!!!"'!'!"""!!!!!'!!" ....... -
de tran<port, dans les virages selon LA BO E 
la largeur, l'étroitesse ou la décilv1té 

1 
URS 

des voies. De plus ce wut ce• deux --Ankara 2 Juin 1938 --
(Cours Informatifs) Il faut avourr que nous avons fait 

fausse route. Nous nous sommes tou­
jours efforcés d'envi•ager les événe· 
ments avec loyaulé. Nous arnns cr~ 
en la rectitude d'intentions do la poh 
tique française; d'ailleurs, il n'tltait 
pas possible de concevoir une autre 
façon d'agir de la France en tenant 
compte de ses véritables intérêts. A 
quoi bon, disions-nou•, s'il y a au Ha­
tay quelques fonctionna.ires coloniau_x 
aux vues étroites. Ils sUJvent une vme 
différente de la politique sincèrement 
adoptée par Paris. M is dè~ que l'on 
se rendra compte de la chose, on les 
ramènera dans le droit chemin ... 

la justesse de ce pornt de vue anglais lu!remenl la (ror1titire d l'heure prevue 

Le pins élrauge dans celle aven­
ture c'est de savoir comment cette 
mère qui ne savait pas un seul mol 
de français et qui était incapable de 
s'exprimer co1Henablent mêmll dans 
sa prnpre langue avait pu débarquer 
à Marrnille, trouver la gara de che­
mins de fer, acheter son ticket pour 
Paris et, a près son arri vile en cAtte 
dernière ville, parvanir jusqu'à l'am· 
bassade de Turquie qui est située à 
l'autre bout de la ville ! 

organisatio11s qui fixeront le poids 
d1•s moye1is de transport qui pou1·ronl 
passer sur :as ponts ou 11' rntre• tra· 
vaux d'art é levés sur les routes. Des 
plaques portant ces indtcalions seront 
•>lacées sur toutes les voies du pays.' 

Toujours d'après ce projet de loi,' 
totJR les moyens de locomotion c rculant 1 
sur les votes publiquP.s, voitures de 
transport, aulobus, auto<, c•mions, 
molocyclett~s et autre-; seront exami· 
nés afrn d'élablir s'tla réumsseut les 
co11d1lioua scientifiques requi~lls;lours 
capacil~• ùe transport oerout éprou· 
\

0 ées et ce •1'es1 qu'à la suite de ces 
éprouve8 qu'un permis de circuler 
leur sera delivré. 

LI<· --

Erreur mille fois erreur ... Eu pan-
' l' eant ainsi, nous ne voyon• que un 

des visages de la F~ance . M~1s 11 y a 
l'autre visage aussi. Imaginez . un 
vieillard d'une sens1b1hté maladive, 
haineux-, aveugle à toul ce qui l'en· 
toure: c'est ain~i q11'ap1Jar•it, du 
poi11t de vue politique, la France d'au­
jourd'hui. 

Elle a l'air de dire : • Ce qui m'e•t 
passé par l11s mains, j• le lien~ ~trn 1 le · 
meut et je ne hi laidse éclnppur à au · 
cun prix •· 

De temps à aulr•, elle •emble 
avoir un pclair de ra1•on ; elle pa­
reil s'approcher de la voie du !:lnn •en•; 
elle tend à s'écarter de la soin bre ••· 
eue à laquelle la conduit un aveugle 
enlêtemeut.Mais elle n'y parvient µa•. 

Il est certain qus ce ne sont p•~ le 
Président du Conseil ni le ministre 
des Affaires étr•11gères Qlll, de Pari•, 
administrent le H tlay. Quelque• of 
ficiers de rense1gnemen10 µPtris d'im­
périalisme, sont complètement maître• 
de la situation. Ils se bornent pa• à 
vouloir réduire à n~ant l'ind~pendance 
du Hatay. Alors que le mo.nde entier 
a saisi le sens de la Turquie nouv1•lle, 
eux s'obstinent à ne pas le compren· 
dre. Le mirage de la Ctlici~ est tou· 
jours sous leurs yeux. Et ils veulent 
réduire la Syrie et Je Hatay à l'état 

L. 
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et à prouver le renom du crédlt turc 
d'être appréciA par la Cité. Le reste de 
l'opération ne consistait qu'à fixer les 
conditions cle vente et d'achat. La 
majeure parlie des 16 militons de 
sterling provenant du crédit anglais 
à intérêts trè• r11duits, mis à la dis· 
position ùe la Turquie sera ulilisée 
pour as•nrer le développement de 
l'flconomie turque et entillremenl 
nmorti dans l'espace de 22 années. 
Ot1 •orait tenté de dire quo cette 
somme se rembour•era elle . même 
pendant ce temps. Le crédit mis à 
notre disposition n'étant soumis à 
aucune autre coadrtion ni restrwtion 
et nous laissant tout à fait libres dao" 
les achat;; à faire, il n'y aurait pas 
d'erreur à l'e<limer comme un em-
prunt fait dan~ les conditions les 
meilleures pour les intérêts de la 
Torqoie. 

La luttB sino-japonaise 
,l/, HÜ$tyin Cuhid Y'11cin obstrut dans 

lt • Yent Çab<Jh " d propos dts a/ftiirt.s 
d' Extrlmt-Oritnl: 

Lq d•r111è ' e a11aque du Japon cou­
tre la China et les b1tailles qui se li· 
vrent •01ll loin de rPpril•euter le der· 
nier arte de cette trag«die. Seulement, 
la Chine qui "tait apparue jusqu'ici 
privt'e do force de rés1,tance et dé· 
sorga .. ist<e, se d • te11d avec una réso­
lution que l'on n'attendait guère 
d'ell~. 0·1 n_e saurait prévoir que le 
rnppal nes rn•tructeurs allemands ail 
pour ~ffet de réduire sensiblement la 
force de rilsistance de la Chine. Si 
l'armée chinoise n'avait pas, en effet, 
des capacités propres, l'enseignement 
des in•tructeurs étranirers eut été sans 
eftet D'ailleurs des Instructeurs so­
viAtiquAS pourront remplacer, le cas 
échAaut les instructeurs allemands qui 
a'eu vont. 

a1 /I======.... 
Il 

G. d'Annunzio 
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Comme dans un rêve, la maison se 
Jressail devant nous. Sur la façade 
rustique, à toutes les corniches, à 
toutes les saillies, le long des gout· 
tière•, sur les architraves, sous l~s re· 
bords des fenêtres sous le~ dal'es des 
balcons, entre les con•oles, entre le~ 
bo•sagee, partout les hirondelles 
avaient construit Jeurs nids. Les nids 
d'argile, par millieî", vieux et nou· 
veaux, aj(glom~rés comme le• cellules 
d'une ruche, laissaient peu d'interval· 
les libree. Dans ces 1nterrnlle•, et 
sur les lames des persienues, et sur 
les ler1 ures des balustrades, le~ ex-

crémants faisaient dus tâches blanches 
sPmblables à des éclaboussures de 
chaux. Quoique close et saus lrnbitan~s 
la mai.on vivait; elle vivait d'une vie 
affairée, joyeuse et tendre. Les bi· 
rondelles fidèles l'entouraient de leurs 
vois, de leurs cns, ùe leurs scmtil· 
lements, de toutes les grâces et de 
toutes leurs tendresses, bans arrêt. 
Taudis que leurs baudes se poursui· 
vnieut dans les airs à llre·d'aile, aussi 
rapides que des flèches, avec des cla· 
meurs allernanted s'éloignant et se 
rapprochaut uoe seconde, rasant los 
arbres, s'enlevant dans le 1o'eit, jetant 
par momeuls un éclair de leurs laches 
blanches, iofat1g•ble•, 11 y avait dans 
les nids et autour des nids une activi · 
té d'une autre sorte, mais non moins 
ardente. Parmi les hiroudelles cou· 

er1 remplissant les formalités imposées , 

par le reglemer11 d11 rallye. 

HIPPISMlil 

Nos cavaliers à Varsovie 

Varsovie, 2. A. A. Aux concours 
hippiques iuternationaux pour le prix 
du maire de Varsovie Starzyn~ki, la 
première place 1\ é\é gRgnée par le 
lieutenant Pohorecki, (Polonais), la 
deuxième place par le capitaine 
Çürkan, Turquie, 2t la di;;ième place 
par le capitaine Oucü, Turquie. 

SA!.IH MUNIR ÇORLU, 
ancien ambassadeur à Paris· 

r. . 
TrtFIF O'ABONNEl'v1H:Nr 

Turquie1 Etranger; 

Ltq11 LI• 

1 au lJ,5U 1 au t't-
6 mois 1.- ü IUOltj Il.-

3 mois 4.- 3 moi s û. ~ll 

\.:_ "..}I 

Act. T·tb:ir:s 'J'urc:-1 (en hquidalion) 

Jlan 11ue •1'.\frai~eR .au porteur 

Act. Che1nîn de Io'er d'Aniltolie 6 J , 'o 

Act. Bra~. R.Sunies Ro1nonti Nf'ctnr 

Act. Banque otto1n:\ne 

.. t6 

91.-
23.i;,'; 

7,'16 

25 "" 
Act. llan'luc CP.ntrRI P. 
Act. Ci1nent'°' Ar,.J.ln 

• 91. 40 
11.9) 
97 , Ohl.Chenlin de F~ r 8h·a!ôi·l=!r 1uruu1 I 

Obl.Che1ni11 d<'lF~r S1v11.s-Erzuru1n Il !)5 .­
Obi. Empr, intérieur 5 0 0 1933 {Er- 4Q.60 

gnni) 95 
Emprunt Intérieur 

Obi. Dette Tu r<1u1• 1 ~. u•0 

tranche 

95, 
1n33 tère 19.87) 

Obligation!' Anatolie au com;-:tn.nt 
Anatolie 1 et II 
,\natolio r:icrlp:i 

CHEQUES 

Les propriétaires ou locataires de 
motocyclettfls, autobu~, autos, camions 
Al autres moyens de transport sont 
obligés de contracter des assurances 
pour pouvoir se couvrir des accidents ! 
011 tous autres dom mages qui pour­
raie11t se p1oduire. En cas de trans· 
fort des permis ùe tirculaliou à un 
tiMs, Ioule• les obligations légales 
découlant ùe la convention d'as.u· 
ranre sont assumées iutègralement 1 

par le nou1·oau proprié.taire ou loca· 1 taire. 
1 

_________ ____ ..,.. 

Une vue pittoresque de Mersin 

La rcspo 1sabilittl f1naucièro pour 1 
les assuran"es est réparlie de la ma-
ni1Jre suiva• :te: 1 

4.000 Ll4 . pour chaque accUenl de 
motocyclett~ ; 

7.500 Ltq,. pour les accidents d'au· 
to~; 

Pour les nuto bus et camions de 2 
tonnes 10.00o Ltqs; 

Pour les' amions ou autobus de 2 à 
4 tonnes 12 000; 

Pollr Io" <lm' ons de plu s de 4 tou · 
nes, 15.000 Ltqs. 

Ce sont les sociétés d'assurances 
ayant le permis légal voulu qui peu­
vent contracter ces sortes d'assuran­
ces eu Turquie. 

Ceux qui ont été virtimes des acci· 
clents peuv1·nl intenter un prol'èB aux 
propriétaires de moyens de locomo· 
lion ou aux so01élé• d'assurances 

Ceux qui conduisent une voiture 

Lonil rE's 

New-Yo1·1. 
Paris 
~titan 

BruxelleH 
Atbfnes 
Genève 
Sofia 
Amsteriitun 
Pre~ue 

Madrid 
Berlin 
Vnrs0vie 
Budapcs1 
Btu•nre&• 
Belgrade 
Yokohama 

Slockholm 
1\10.t:iCOU 

G. 2J 
O. 79IO 

28.605 
Vi . l0t2 
' 7046 

~7 .72 
l 486:1 

15 . iJOR 
1.4896 

~2.87.J 

l3.1G2 

1.977~ 

i.21:!! 
4 765~ 

106.87 
J 1.u:.18 

2.ï554 
3. !l32 
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veuses,les unes re~taienl pendant quel· - C'est loi~ 1 Cette voix, profér~e par des lèvres ' J , . ., . . il 
ques secondes accrochées aux orifices; - Oui, c'esl moi, murmura-1-elle, si voisines mais in<is1bles, réelle et dan°s\:~u:ç~_t ~o~nme J

1
avRI'<. dép f~. 

d'autres se soutenaient sur leurs ai· carressante, m'effleurant l'oreille du pourtant mystérieuse soufflée toute d · 8 i JO a •ou 8 V•"• 19 la 1'0 . 11 
les en voldant ; d'autres entrées à souffle de son haleine. chaude à mon oreille et pourtant si ~~: 0 .marc rn en march~. On. au• ~ 0 
moitié, laissaient passer dehors leur Et, de derrière mes épaules, elle intime qu'elle semblait me parler au b~u~u 11 YA a mil dans la. maison ·etl 
petite queue fourchue, vtbranle et agi- passa ses bras autour de mon cou, centre de mon âme, plus féminine et à 1 d_onn . m• 11 sourd et lomtarn,Jl"1 ur 
Je, noire et blanche sur la boue gri>â· de telle façon que ses poignetq déli- pluR douce qu'aucune voix ne le fut d c~ 01 que garùent dans la profoud_euV 
tre ; d'autres, sorties à moitié, mou- cals se croisèrent son~ mon menton. j3mais, je l'~utends encore, je l'en- 8 e_ur•. repl!s cert:nns coqu1Hag?~ • é· 
tra1ont un peu do leur poitrine lustr~e Cet acte furtif. le rire qui trem- drai toujours. aurait dtl q~ aucun aulre bruu 11 J P 
et leur gorge fauve; d'uutres jus· blait dans sa voix et qui trahissait sa - Entre, entre. nétrait de 1 ext~r1eur. . 
qu'alors invisibles, s'envolaient avec joie enfanline de m'avoir surpris, Je poussai la porle. Nous uas•imes , Qua~d nôus fûmeJ sur le palier, IP 
uu cri perçant, et f1la_ien_t. Tout ce cette manière de m'enlacer, Ioules le seuil ensemble, comme fondus eu !1 ouvt·•.s Jla~ la porte eu face de u?us; 
remuement allègre el réJODI autour do 'ces gràces agiles me rappelèrent la une seule personne, sans bruit. Je loutna1 à droite, dans le c~rt1dO 9 
la maison clo,e, toute cette animation JulianA d'autrefois, le jeune et tel'· Le vestibule •'tait éclairé par une 0 .bscur, et I~ tirai p_ar la main, 6,8 fi0 
des nids autour de noire nid d'autre· dre compagne des années heureuses, h~ule fenêlre roade. Une hiroudelle rten d_ire. El_ e haletait bl forl que u· 
fois, formaient un spectacle si déli· la délicieuse créature aux longue• vnllige>1 sur nos lêtes en gazouillant me faisnit pe211e et qu"elle me comtn 
cieux, un miracle de gentillesse si tresse8, aux rires frais, aux airs de N.ous le•àme ~ les yenx, surpris. Un quau son tro.1b'e. ue. 
exquis que, pendant quelques minu- fillette. Un effluve du ~onheur de md pendait parmi les grotesques de - Où allo_ns-uous? dernanda-1·0 

tes, comme pendant un répit que jadis m'envahit, sur le sailli de la mai· la voûte. Il y avait il la feuêtre un car- Je répo11d1R: 
nous aurait laiijsé uotre fièvre, nous son pleine de souvenirs. reau cassé. L'hirondelle s'enfuit 1Jar - DanR r1otre chl\mbr<'. 

1
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nous oubliâmes à le conlempler. - J'ouvre ? demandai-je l'ouverture en gazouillant. On n'y voyait presque Jta"· ,J'é ·~~ 
Je rompis l'enchantement en me Et ma maiu restait sur la clef, prête - Maintenant je ~uis à toi, toute, guidé comme pqr .,on 11~stinct. ,Je ell' 

levant. Je dis: ~ la tourner. toute ! murmura Juliane sans se dé- lrouva1 le boulon, 1 OUHIS ; no~• 
- Voici la clef. Qu'allendons-no•Js? - Ouvre, répondit-elle. tacher de mon cou. ' lràmas. 
- Oh ! Tullio, attendon• encore un Elle ne me lâcha1\ point, et je con- Puis, d'un mouvement souple, elle 

peu, suppha,t-ella avec une sorte d'ef· liuuais do seutir dans mon cou so11 vint sur ma poitrine et rencontra ma 
fro1. . . haleine. . . bo_uche. Nous nous donnâm•s un Joug 

- ~e vais ouvnr. Au grincemPnt que fit la clef dans baiser. Je lui dis avec ivresse : 
Et i.e m'approchai de la porle, je la serrure, ses bras m'étreignirent - Viens. Montous.Voux·IU qus je le 

montai les trois dPgré•, qui me lai· plus fort ; ello se serra contre moi, porte? 
saienl l'effel ~\\lre cuux d'un autel.· me communiqua son frisson. Les hi· Malgr& mon ivl'0s6e, je mu sentais 
Au moment ou Jallais tourner la clef rondelles gazou1llaient sur nos lêles, da11d les muficles la force de la porter 
avec le tremblem&1H du dévot qui let leurs sifflements l~gers se déla· d'un trait jusqu'au haut de l"eocalier 
ouvre un rellqu :ure, Je sentis derrière chaieut pour amsi dire sur un fond Elle répoud1t : · 
moi Juliana qui m'avait s01vi, furtive, de silence. - Nou. Je pui.> moulur seule. 
légère comme une ombre. J'eus un - Entre, murmura·l-elle sans me lâ- .\l1u0 à la voir, à l'entendre il ne 
saut. l cher. Enlre, outre. semblait pas qu'elle en lût cap;ble. 

Sahibi: G Pfll\11 
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